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I 



MALADE 

IMAGINAIRE, 

C O M E 'D I E 
Meflée de Mufique , de Chan- 

fons, & de ûances. 
Pur 

M". DE Molière. 




SuivMl ijH'tlU t tfii rcfreftniit 

A PARIS, 



M. D c I.](XXUI. 
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AVIS 




AU LECTEUR, 

I A troupe àe Moïiefe ayant bien vou-^ 
lu borner la gloire de cet Itîufln Au* 
teur pour la fatisfa5ilon du Publie 
dans la feule reprt fentation duSiaU" 
de Imaginaire Jans en laj(ferimpii* 
mer la véritable copie, quelques ^ens Je font *idvh 
fez de compoferum pièce à l/jjue^le ils ont donné et 
mefme titre dont on en a fait plujteurs imprejjîons 
tant dedans que dehors le K^yaumi qui ont efli de^ 
buées , le [quelles ont jufqu a pre/e7Jt abufé bien dit 
monde \ mais \e s Mémoires furUJquiUcesî^ens Ik 
arvoient travaillé y. ou l'idée quils croy oient a^ 
voir confervèe de lapiece, lors qu'ils bavoient veu 
reprefemer fe Jont trouvé JieJÎ oignez de l*oriitm 
nal ^ du fujet mefme, quaulteu déplaire ils n ont 
fait qu'infpiret des dejîrs pins pteffan» de voir ceî~ 
it de at illuflre quiavoit fibien fceu rem arquer 
lesdeJfaMts de la medecinêf^ Aecenx q'tien exer^ 
cent la pratiqytfiCette împrejjïon tcy U fera dilUn- 
"guer des autres , n y ayant aucune reffemkUnce (t 
non au titre ? tl ejîoît fort afé du voir qu*unjz 
habile homme n*avoitfair une fi pitoyable pièce, qui 
auroit plutoji fcrvi à termr fi reput a tien qu*a aU" 
gmenter fa gloire. CUf ceqvi fait que lions la aon* 
nons au Public -, quoy quon ait defjenaude l'tm' 
primer i oti kLeàtnr trouvera u?ie graiidecuffe^ 

A 2. tence 
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rend 0^ y pourra, remarqner U ftyle , T emht Uip' 
ment, les ieuxy& U tour quf ce grand homme ff s- 
Wit donner aux belles chofes Le Prologue eft r^ejje 
de diverfes Chanfins contre le corps de la faculté» 
de Dances, de Mu/tque, d' Entrées àe Btllet , d: In- 
termèdes fp* d une cérémonie grote (que pour la Re- 
uption du Malade en Medectm& c'ete pièce n avm 
puefiremife au jour , parceque ces vénérables Mrs, - 
%oyan$ leur art My & devenu infruBueux par 
leur Ignorance & mmeries en derijion, & que leur 
fciencenepit devenue qnepure chimère, eurent 
recours à fa Majepé.pour en e^pefcher hmprejjïon 
pgur qu'elle ne parufi en public & principalement 
en France» où ces Mrs. s^fiolent faits/ riches a 
force d'avoir tué tant de monde en les t tour dtSant 
par leurs Cacquets & que leur corps alhit en déca- 
dence depuis que la Faculté avoit e(îc berme &mt- 
fe tant de fois au Théâtre à leur cortfufton i c efl ce 
mm fit quun de leurs amis en mit une au jour fous 
h même titre ny ayant ny Rime ny Raifon » & n'y 
ayctnt ancune Chanfon, Entrée de Ballet, Mufîque» 
Dance , ny auatne cerem$nie : au lien que celle^cy 
zn éfl toute remplie , & le LtBeur n 'aura pas de 
a connaître que celUcy e^ l original. 



L £ 



L E 

MA L A D E 

IMAGINAIRE, 

COMEDIE j 
Meflée de Muliquc, 5cdeDanccf, 



LE PROLOGUE. 

7re$ les glorieufes fatim 
gues , & les Exploits 
H^^»^ "Victorieux de no^re 
Aiigtifie Monarque ; il eft bien 
ju{te cjue tous ceux qui fè mef- 
knt d'écrire travaillent eu k 

A 5 /?/ 
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Ces lêûanges ^ ou à fin T>iver-^ 
^tijfement. Cefl ce qu'ici l'on a 
voulu (aire , & ce "Prologue efl 
uneffaides louanges de ce grand 
Grince , qui donne Entrée à la 
Comédie du Malade Imaginaire, 
dont le projet a elle fait pour le 
àelajjer de fes nobles travaux. 

La Decoritîoa rcpreient« wn iieii 
Chanpcftre fort agréable. 




ECLO- 
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E C L O G U E 

En Mufique,.& en Dances. 

FLORE, PAN, CLIMENB, DAPWNEv 
TIRSlS,DORILAS, DEUX ZEr 
PHIR S. TKOUPE de BERGERS^ 
de de BERGERES. 

T L O H E. 

IV Uittez, quittez vos TKJu^eaux, 
^ Venez Bergers, venez Bergères, 
, Accourez , accourez ious tes tendrtt 

Y % Ormeaux ; 

Ks^^' 3* annoncer dc$ noitcl- 

J©V — les bien cUeres. 
Et réjouir tous ces hameaux ? 

Quiuez, quittez vos Trouptaux, 
Venez Bergers, venez Bcrgcres.i 
Accourez, accomea fous ces tendres Ormeaujs* 
CLIMENE ôcDAPHNIi', 
Berger lailTons-là tes feux 
Voilà Flore qui nous appelle. 
I T 1 R S 1 S , ÔC D o R IjL A S. 
Mais au moins di-moy, cruelle. 

T I R S I 8. 
Si d'un peu d'amitié tu payeras mes votujc ? 

D o R 1 L A S. 
Si tu feras, fcnfible à mon ardeur fidelle î 

CLIMENE, & DAPHNB*. 
Voilà Flore qui nous appelle. 

TIRSIS,ÔCD0R1I.A8. 
Ce n'cft qu'un mot , un mot , un feul «ot que je 

VCUA. 

A4 T î K.. 
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i LE MALADE 

T I R S I S. 
Languirây*je roûjours dans ma peine mortelle ^ 

D O R I L A S. 

Pais je crpcrcr qu'un jour tu me rendras Heureux ? 
CLIMENE ÔC DAPHNE*. 
Voilà Flqre qui nous appelle. 

E N T R r E de B A L L E T. 

"SouttUuoupt des *Ser^trt & '^tr^tretfVÂfe placer 
an caient* Mtonr de Flore. 

CLIMENE. 
Quelle nouvelle parmi nous , 
Béofle, doit jetter tant de réjouïlTance ^ 
D A P H N E*. 
Nous brûlons d'apprendre de vous 
Cette nouvelle d'importance. 

D O R I I. A S. 
D^atdeui nous en fo6pirons tous* 

Ton» 
Nous en mourons d'impatienccr 

FLORE. 
La voici, filence, filence. 
▼os vœux font exaucez, Louis cft de retour , 
Il ramené en ces lieux les plailirs Ôc l'Amour , 
Et vous voyez finir vos mortelles abîmes. 
Par fcs f aftes exploits foa bras voit tout ioûmis , 
Il qui. te les armes, 
Faure d'ennemis. 

Tous. 
Ah. quelle doi'cc nouvelle ! 
Qu'elle efl: gran e ! qu elle cft belle ! 
Que de plai:>rs que de ris ! que de jeux î 

v^uc ce iwcccz heureux î 
It que !c Ciel a bien rempli nos vœux. 

/ h quelie iou''c nouvelle î 
Qu'elle eit granac } qu'elle cil belle ? 

EN- 
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I M A G 1 N A I X r 5 
INTRE'E de BALLET. 

Têus Us 'Bergirs & '^trgeres txfriftHHt f4r i^J 
I>A»c<i Us trétnfpons de Unr j^yc^ 

FLORE. 
De VOS Flûtes bôcageies 
Réveillez les plus beaux fan$i 
Louis offre à ros Chanfons 
La plus belle des matières , 
> pics cent combats , 
Où cueille fon bras 
Une ample viftoire : 
Formez cotre vous 
Cent combats plus doux g 
Poui chanter fa gloire. 

Tous. 
Formons eptte-nous 
Cent combats plus doux ^ 
Pour chanter fa gloitc. 

FLORE. 
Mon jeune Amant dans ce bois]? 
Des prefens de mon empire 
Prépare un prix à la voix , ^ 
Qui fçaura le mieux nous dire 
Les vertus & les exploits 
Du plus Augufte des Roy s. 

C L I M E N E. 
SiTirfisaravantagc. 

D A P H N E*. 
Si Dorilas eft vainqueur. * 

C L I M E N B.' 
A h chérit je m'engage- 

D A P H N E*# 
Je me donne à fon ardeur. 

T I R s I s, 4 
- •«opchcxcefpcranceî 




Early Européen Bocks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

318 G 83 



^ LEMALADE 
D O R I L A S. 
O mot plein de douceur! 
TOUS DEUX. 
Tlus beau fujet, plus belle récompcncc 

Peuvent-Us animer un cotur ? 
Les Violons joUent un sAir pour animer tes deux 'Sef' 
^trs au coml'ttt , t*ndts que Flore comme juge va fe pla- 
cer AU pied de l*arbre avec deu)c Zephirs , & que le reftt 
«ommeffe^Ateurs va occteper les deux coins dtt Théâtre» 

T I R S I S. 
Quand la nejge londuë enfle un torrent famèux , 
Contre l'effort foudain de Tes flots écumcux , 
Il n'eil rien d'aflez folide i 
Digues, Chafteaux, Villes, 6c bois. 
Hommes, & Troupeaux à la fois 
Tout cède au courant qui le guid« : 
Tel, & plus fier & plus rapide , 
Marche L o u i s , dans fcs Exploits. 
BALLET. 
Les "Sergers & "bergères de foncûfté dancent autour 
de Utyfur une iKitornelle ^ pour ettprtmer leurs appUn- 
dijjtmens. 

D O R 1 L A S. 
Le foudre menaçant qui perce avec fure«r 
i'affreurcobrcuritc de la nue enflammc'e, 
Fait,d'épouvai;te8c d'hcrreui 
Trembler îe plus ferme cœur ; 
Mais \ la teftc d'une arme'e 
JL o u I s jette plus de terrer: 
BALLET. 
Les Hergers é- 'Bergères de fon cojié , f^nCde mefnÛ 
^ue les autres^ 

T I R S I ?. ^ 
Des fabuleux exploits que la Grèce à chantflK » 
ïai UQ brillant amas de belles veritez 




Xi 
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imaginaike. 

Et tous CCS fameux demi- Dieux 
Que vante l'Hiftoire paflec , 
Ne font point à noftre penfée 
Ce que L o a I s eû à nos yeux. 



BALLET. 



Les 'Bergers & 'Bergères de fon ajléfont encore U 
même chofe. 

D O H 1 L A S. 

L O U I S fait à nos temps par fes faits inouïs 
> Cioire tous les beaux faits que nou» chante 1 hiltoirc 

Des Siècles évanouis : 

Mais nos Néveux dans leur gloire, 

N auront rien qui fafTe croire , 

Tous les beaux faits de Louis. 
BALLET. 
Les 'Bergères , de /on cojîéfilf encore de meme^A^re» 
oMoy les detéx partis fe mejlent. 

P A furvidefixFaunes, 
LaifTezJaiflez Bergers, ce deflein téméraire. 

Hé, que voulez vous faire ? 

Chanter liir vos chalumeaux , 

Ce qu'Apollon fur la Lyre 

Avec fes chants les plus beaux , 

N'entreprendroit pas de dire. ^ ^ 
C'eft donner trop a^tlTor au feu qui vous inrpirc. 
C'eft monter vers les Cieux fur des aifles de Cire, 

pour tomber dans le fond des Eaux. 
Pour chanter de Lonis l'intrépide courage , 

Il neft point d'air«zdofte voix, 
loint de mots alfez grands pour en tracci llmasc. 

Le ûlence cft le langage 

Qui doit loiier fes exploits. ^ 
ConfaclTz d^autres foins à fa pleine Vï^oire , 
Vos louauf es n'ont rien qui flatte im dCWS» 

Lailfez.lailTez-làfagloir», 

Nç fongez qu'à fes plailirs, 



A € 
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i 

I 



Tous. 
Laiflons, laiflbns là la gloire 
Ne fongeons qu*à fcs plaifirs. 
FLORE' 
Bîen que pour étaler fes vertus immortelles 

La force manque à vos efprits, 
Ne laiflcz pas tous-deux de recevoir le prix, 
pans les choies grandes Ôc belles 
ilfuffit d*avoir entrepris. 
EN TRE'E de BALLET. 
Les ieux Zephirs dancent ttvec denx ctHYonnes Ht 
fleurs à lamatn, ^hUIs viennent donner enfmte mx ■ 
dsux'^er^ers. 

CLWAENE ÔC DAPHME* en leur donnant l a, matn* 
Dans les chofes grandes Ôc belles 
Il fufïît d*avoir entrepris. 
TlRSISÔcDORlLAS. 
Ha î que d'un doux fuccés noftre audace eft fuivîc.' 
flore&pah. 

Ce qu'on fait pour L o u i s , on ne le perd jamais. 

LES QUATRE AMANS. 
Aux foins de fes plaifirs donnons-nous defortr ais. 

Flore & Pan. 
Heureux, heureux, qui peut luy confacrcr fa vie. 

Tons. 
Joignons tous dans ces bois 
Nos flûtes & nos voix , 
Ce jour nous y convie , ^ ^ 
Et faifohs aux Echos redire mille fois, 

Louis eft le plus gr'and des Rois, ^ 
Heureux^ heureux, qui peut luy conlacrer fa vie. 

DttDicie ôc grande Efitréc de Ballet, 

Fuîmes, 'bergers Hergeres, Uns fe mepnt, & ilf* 
fAiîenîr\mx des -mx de dt*nce , ofrés iHoy ilsfeVQpt 
P!^^^rerf9Hr h- Comédie. 
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IMAGINAIRE. 



AUTRE PROLOGUE, 

Chanfon contre les Médecins. 

VOJlre plus hautffavoirn^fji éjue pure chimère ^ 
Vains & peu f^ges Médecins ! 
Vqh6 ne pouvez^ gHcnr par V9S grands mots Latins 

La doultHr qui me defejpere j 
Vofire pliU haut ff avoir n efi que pnre chimetg^ 

HelM ! heloé ! je noji dcccHvrif 
Mon amoHrenx Martyre s 
"berger ponr c^Ht je fonfpire ^ z 
€t qmfeul peut me fecourir j 
He prétendez^ pas le finir. 

Ignorants Médecins votu nefça^riez^ le faire, 

Voftre plta haut fçavotr n^e(lque pure chimère. 

Ces l^emedes peu feurs dont le fimple vulgaire 

Croit que vous connoifiet, admirable vertu 

rPour les maux que je fens n*ont rien de falutaire ; 1 

€t tout vo fit e cacquetne peut efire reuu 

Siue d'un malade Imaginaire : 
Vofire plus haut fç avoir n efi que pure chimère , 

Vains & peu fages Médecins, 

Le TheatfC change & rcprcfcmc une 
chambie oîi cil le Malade* 
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D E 



Mi 



C T E V \ 

A R G A N , Malade lmaginairc« 

B ELI NE, Seconde femme d'Argan. 

ANGELVQUE, fille d»Argan ôt amante de Cleante. 

LouiSON. petite fille d'Argan & focur d Angélique. 

B E R A L D E , ftere d*Argan. 

G L E A N T E , amant d* Angélique. 

Mr. DYAFOIRUS, Médecin. 

THOMASDYAFOiRU$,fonfiIs& amant 

d'Angélique. 
Mr. P u R G O N , Médecin d'Argan. 
Mr. Fleurant, Apotiquaitc d Argan^ 
Ml. D E B o H'N E F o Y , Notaire- 
T O I N £ T T E , fervantt d'Argan. 

La Scène efi a Taris, 

La manière dont chaque Perfonnage doit 
eftre habille. 

A R G A H T eji vefttt en malade , de gros bai , des 
mules, unhattude-chaujfe efiroit , une céirmfole ronge 
tivec quelque galon eu dentelle , un mouchoir de cou a 
%-ieux}afemens négligemment attaché, un btnnet de 
futit avec la coijfe a dentelle. 

BERALDE en hahit de Cavalier modejte. 

Cleante efi vefiu galamment, & en amoureux, 

PURGON, DVAFOl'RUS P<r*,&DYA- 
f O l R U S Fils , tou^ trois font vefivu de notr , les deux 
premiers enhabk ordinaire de Médecin , & le dernier 
avec un grxnd collet un j , de longs cheveux plats , un 
^antea^ qui luypafe les genoux ^ & portant une mine 

fut- à-faitntaije. . « , • j. 

L'APOTIQUAIRE efiauftvefiudemtreudt 
griihrun, avec une courte ferviete devautfoy » &une 
^iringue a la main Jans chapeau, n i r * 

X. E S F E M M E S /o«t 
'frÀfîiatrimeiit dans ^s ffieeet Ç^pti^^es, ^ ^ ^ £ 
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ACTE PREMIER. 
SCENE PREMIERE. 



A R. O A H. 

Dans nne Chaifi avec wit Table devant Ihj compte u'« 
parties d'^fotiquaire avec desjeHons. 

Rois & deux font cinq , & cinq font 
dix, & dix font vingt , troit & deux 
'ont cinq. P!us du vingt quatiiémc un 
itit Clyftere iniinuatif , prcpaiatif Ôc 
4cmolIiant, pour amollir, hunieéter ÔC 
Sraîlchîr les entrailles de Monficur, trente folz. Ce 
qui me plaift de Monfieur Fleurant mon Apotiquai- 
; icc'eft que fes parties font toujours fort civiles. Les 
entrailiesdc Monficur, trente iolz.Ouy, mais Mon- 
ficur Fleurant , ce n*elt pas tout que d'cltre civil , il 
faut cftre aufli raifonnable , & ne pas écotchcr les 
malades, trente folz un lavement j je fuis voftrc fer- 
viteurj je vous Tay deja dit, vous ne me les avcr mis 
dans les autres parties qu à vingt folz , & vingt (olz 
en langage d'Apotiqnaire ; c'eft à dire, dix lolz j les 
voilà. Plus dudit jour un bon Clyftere deterfif com- 
pofé avec Catoicon double. Rhubarbe , Miel Roiat 
& autres, fuivant l'ordonnance , pouf balayer , laver 
& nettoyer le bas ventre de Monfieur , trente folz. 
Avec voftre permilTion , dix folz. Plus dudît joue , 
L*lc foir un julcp hépatique , foporatif & fomniferc 
compofépour faire dormir Monfieur, trente cinq 
folz. Je ne me plains p«s de celuy-là , car il me fit 
bien dormir.dix quinze feize & dix fept folz lix de- 
niers. Plus, du vingt cincquie'me, une bonne Méde- 
cine Purgative 6c cofroborative compofcc de Caffe 
récente avec Senc Levantin 6c autres fuivant l'or- 
dvQOSUice de Monûcut PurgoB poui cxpuUex ôt eva- 



é 
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1^ LEMALADE 

cuër la biic de Monficur, quatre livres. Hola ! Mor. 

fteut Fleurant c eft fc mocquer . il faut vivre avee le- 

Malades , Menfieur Purgou ne vous a pas ordonn; 

de mettre quatre livres, mettez , mettez trois livten 

s'il vous plaiit , vingt Ôc trente folz. Plus dudit joo 

une potion anodine & allring<;nte,pour faire repofct 

Monfieut, trente folz. Bon, dix Ôc quinze folz. Plu* 

du vingt fixiémc , un cliftere Carmmatif pour chali 

fer les vents de Monfieur,tiente folz. Dix folz,Mori> 

ficut Fleurant. Plus le c'yftere de Monfieur rcïterc Ij 

îbir comme delTus, trente folz. Monfieur Fleuranti 

ëix folz. Plus du vingt feptie'me une bonne Mede» 

cine compoféc pour haftcr d'aller Ôc chafler dehoi» 

les maavaifes humeurs de Monfieur , trois livres î 

Bou, vingt ôc trente folz. Je fuis bien aife que vouj 

foyez raifonnable. Plus du vingt huitième une prilr 

de petit lait clarifié ôc dulcoté p*ur adoucir , leni 

fier,tempercr Ôc rafuîchir le fang de Monfieur ,ving| 

folz. Bon dix folz. Plus une potion cordiale ôc pro 

feivative compoîéc avec douze grains de Bezoard) 

Sirop de Limon ôc grenade &. autres , fuivant l'orj 

donnauce , cinq livres. Ha Monfieut Fleurant , tout 

doux, s'il vous plaift,fi vous en ufcz comme cela oi» 

ne voudra plus eftre malade.contentc? vous de quai 

lar.te lolz, vingt ôc quarante folz, trois 5c deux font 

cinq, ôc cinq font dix, Ôc dix font vingr,foixantc Ôi 

trois livres, quatre fa' z , fix deniers. Si bien doiM 

que dt ce mois j ay pris un , deux , trois , quatre ! 

cinq, lix, fept, huift, neuf, dix, on7c & douze lavci 

mens, ôc 1 autre mois il y avoit douze médecines ôi; 

vingt lavcmens, je ne m'ertonne pas fi Je ne me porl 

te pas fi bien ce mois-cy que l'autre, je le diray il 

Monfieur Pur go n afin qa il mette ordre à cela. AM 

Ions, quonm'ofte toutcecy. Il n*y a perfonnd 

3'ay beau d-re , on me laifl'e tousjours feul , il n'y ^ 

pas moyen de les arrcfier icy , ils n'entendent point t 

^ ma foaflCttç w iaii pas alïçi de bmit f Mm, du 

lié 



■A 

i 



r 
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LEMAlADl. if 

.7», dreVn , poinWafFaÎBC, dretin , drelin, drelin j iJ« 
font fourds, Toinctte, drelin, dnUn,dr<Un, tout com- 
Imc fi je ne fonnois point. Chienne, Coquine,^r*/i», 
Idretin^ drelin, j'cntagC , drelin, dreltn , drelin, carogne 
là toils les diables, cft il polTiblc qu'on laifTe comme 
Icela un pauvre malade tout feul, drelin, dreltn,drehn. 
foi'îl qui eft pitoyable, drelin, dreiin , drelin , ha moa 
pieu! ils me laiiTcxont icymowix^ dreltn, drelift, 
tdrtltn, 

SCENE IL 

TOINETTE* AR6AN/ 



T O I N E T T B. 

f^ N y va. 

^ A R G A K. 

Ha Chienne, ha Carogne ! 

TOINETTE. 
Diantrefoitfaitdcvoftre impatience, vouspre(^ 
ifez fi foitlcs pcrfonnesque je me fiiis donne un 
m- ' grand coup de la teâe contre la caiac d'un Volet« 
^' A R G A H. 

»- Ha traiftrefTc ! 
T o I N E T T E. 

Ha! 

A R G A N. 

Il y a < 



I 
I 



T o ï N E T T E. 
Ha! 

A R C A H. 

Il y a une heure . . . 

T o l N E T T E. 

Ha! 



A K 
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A R G A N. , 

Tum'aslaifTé .... 

T O 1 N E T T E. 

Ha! 

A R G A N. 
Tay toy donc Coquine que je te querelle. 

T O I N E T T E. 

çaimon, mafoy, j'en fuis d'avis après ce que je 
|De fuis fai(. 

A R G A N. 

Tu m'as fait egofiUer, Carognc. 

TOlUETTE. 

Et vous m'avez fait,vous, caffer la teftej Tun vait 
bien Pauwe, quitte à quitte fi vous voulei • 
A R G A fi). 
Quoy, Coquine ? 

T o X N E T T E. 

Si VOUS qurrellez, je pleurciay . 

A R G A N. 

Me laifTer tiamrefTe i 

T o 1 N E T T E. 

Ha! 

A R G A H. 

Chienne, tu veux .... 

T o I H E T T *. 

Ha! 

A R G A N. 
Quoy , il faudra cacorc que je a'aye pas le piaïkt 
de quereller ? 

Toilette; 
Querellez tout voftre foii, je le veux bien. 

A R G A N. 
Tu m'en empêches chicane, en m'intcirompant à 
tous coups. 

T o 1 N E T T E. 

Si vous avez le paillr de qttercller,il faut bien que 
de mon cofté j'aye le plailir de pleurer j chacun le 
lien ce n*crt pas trop, ha. ^ 
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IMAGINAIRE. 

A R G A N. 

Allons , il faut en paffci par là , ofte m&f ctcy , 
;oquinc , oOc moy cecy ; mon lavemçpt d'a%joui- 
Thuy-a- 1- il bien opéré ? 

T O 1 N E T T E. 

Voftre lavement ? 

A R (î A N. 

Ouy, ay-je bleu fait de la bile ? 

T O 1 N E T T E. 
Ma foy je ne me meflc point de ces affaires Iâ;c'eft 
iMi. Fleurant à y mettielcncz puisqu'U en a le 

A R G A N. 
Qu'on aît foin de me tenir un Bouillon prclt pOur 
*autrc que je dois tantoft prendre. 

T O I N E T T E. 
Ce Mr. Fleurant là & ce Mr. Purgon s'cçayent 
oien fur voftrc Corps , ils ont en vous une bonne 
rache-à-lait 6c je roudtois biea leur demander ^ucl 
nal vous avez pour vous faire tant de remèdes. 

A R G A 

Taifez vous Ignorante , ce n'eft pas à vous a con- 
trôler les ordonnances de la Médecine -, qu op me 
faflc venir ma filleAngeliqucj'ay à luy dire quelque 
ichofe. 

T o I isr E T T E. 
La voicy qui vieat d'elle même j elle a deviné 
ifiie pcnfée. 

SCENE III. 

ANGELIQJTE, TOlNETTEr 
AR.G AN. 



A 



A R G A M. 
Pprochez, Angélique, vous venez à propos j )e 
VQulois vous pailei- 

A 
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LE MALADE 
A H G t L q^U E. 



91 



i; 



S 



Me vôilà preflc à vous oùii. 

A R G A N. 
Attendez, donnez moy mon bafton j je vay rcvc- 
wr toui a rhcurc. 

T O I N F. T T F. 

Allez vifte Monrcur , allest , Monfieur ïlcurant 
nous donne d s affaire;. 

SCENE IV. 

ANGELIQ^UE, TOINETTI. 

X ANGELIQUE. 
* Oioette. 

T O 1 N E T T E. 

ANGELIQUE. 
Regarde moy un peu. 

T o l N E T T E. 
Hc bien, je vous regar de. 

AN GiLIQUÇ. 
Toinctte. 

T O I N E T T E# 
Hé bien, q-joy Toiuvtce ? 

ANGELIQUE. 
Dcvi- estupoint de quoy je veux {.arler? 

T o I N £ T 1 fr 
le m'en doute alTcz de voûrc jeui.e amant car c'eft 
fur luy «'epuis fix joues que roulent tous vos ei-tre*- 
tiens , ùc vous n*ciies point bien, li vous n'en par lez 

à toute heure, 

ANGELIQUE. 
Puis que tu coniiois cela , qae n'es-tu donc la pre- 
mière 9 nVerj .ntretenii & ne m'cfpargnes tu la pei- 
ne de te jetter fut ce oilcours ? 





Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

318 G 83 



l M A C 1 N A I K E. îi 

T O I N E T T E. 
Vous ne m'en donnez pas le temps , & vous atcz 
kes foins la dellus, qu il eil difficile de prévenu. 
A N G E L 1 E. 
Je t'avoiie > que je ne fçaurdls me laffer de te paï- 
fcr de luy , Ôc que mon cœui profite avec chaleur de 
jousles momensde sWtirà toy. Maisdy-moy, 
)ndamnes-tu,Toinctte,les fcmimens que j ay poux 

Vf} 

TOINETTE. 

le n'ay garde. 

ANGELIQUE. 

Ay-je tort de m'abandonnet ^ccs douces ini- 
^edlons } 

TOINETTE. 

le ne dis pas cela. 

ANGELIQUE. 

I Et voudrois.tu que je fulTe infenfible aux tendres 

ptotcftaiions de cette paifion aidcmcquil témoin 

ignepour moy ? 

TOINETTE. 

A Dieu ne pJfife. 

ANGELIQUE. 

Dy-moy un peu , ne trouves - tu pas comme moy. 

quelque chofe du Ciel, quelque effet du Deihn, 

dans 1 avantuie inopinée de noftrc connoilTance } 

TOlNETTE. 

Oiiy. 

A N G E L 1 Q U E. . _ 

" Ne trottve$-to pas que cette aftion d embtall«f 
ma dcfenle fans me connoiftic , eft tout à fait d un 

honccfte Homme î 

TOIMETTE. 

Otiy. 

ANGELIQUE. 

Que l»on ne peut pas ca ufci plus gcnerouic- 
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fi LIMALADB 

T O 1 N E T T É. 

ANGELIQUE. 
It qu*il fait tout cela de la meilleure grâce du 
monde ! 

TOINETTE. 

Oh CHÎy. 

Ne trouves-tu pas, Toincttc, qu'il cft bienfait 
de fa petfonne ? 

TOINETTE. 
Aiïuiément. 

ANGELIQUE. 
Ou* il a Taii le meilleur du moudc ï 
T O I N E T T P. 

Sans-doatf> 

ANGELIQUE. 
Que fcs difcours , comme fcs aftions , ont quel- 
que chofe de noble ? 

T o 1 N E T T E. 

Cela cft feur. 

ANGELIQUE. 
Qu'on ne peut rien entendre de plus paflionnc 
que tout ce qu'il me dit? 

TOINETT F. 

11 cft vray. 

ANGEL QUE. 
Et qu li n'cft ri«n de plus fâcheux , que la con- 
trainte oùPon me tient, qui bouche tout cotr- 
merce aux doux cmprcifemens de cette mutuelle as 
deur que le Ciel nous infpite? 

TOINETTE. 
Vous avez raifon. 

ANGELIQUE. 
Mais , ma pauvre Toincttc > ciois- tu qu'il ro*ai- 
inc autaut qu'il mclc dit ^ 

To ï* 
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IMAGINAIRE. î| 

T O I N E T T E. 
eh , CCS chofcs là par fois font un peu fuiettes 
caution. Les giimaa s d'amour relTcmblcnt fort à 
T^^a écrite } & yiy vcu de grands Comcdicas ià- 

I A N <f E L I Q u;b. 

I Ah, Toincttc, quedis tuU? Helas ! de la fa- 
^çon qu'il parle, fcroit-il bien pofliblç qu'il ne me 

^^^éiùvzs viay ? 

I T o I N E T T E. 

I En tout cas vous en ferez bien- toftédaircie, 8c 
■ la refolution ou il vous cciivit hier qu'il cftoit de 
livoas faite demander en mariage , cft une prompte 
liinarque devons faire conaoiÀre s'il dit viay> ou 

II non. C en fera là la bonne preuve* 

I ANGELIQUE. 

I Ahi Toincttc,fi celuy-là me trompe, je ne Cïoiray 
>"rl de ma vie aucun Homme. 

I TOINETTE. 
I Voila roftxe Pere qui revient. 

1^1 SCENE V. 

I ARGAN,ANGELICLUE,T01NETTE. 

I A R G A No 

Oça , ma Fille , je vay vous dire une nouvelle » 

, _ ou peut-cftre ne vous attendez-vous pas. On 
l^vous demande en mariage. Qu*eft-ce que cela } vous 

. . I f iez Cela eft plailant , oiiy , ce mot de mariage. U 

I n*y a rien de plus drôle pour les jeunes Fil'es. Ah , 

I Nature, Nature ! A ce que je puis voir , ma Fille, je 

I û'ay que ùdtc de vous demander fi vous voulez voue 

I marier. 

p. I A N G E t I Q V E. 

I Je dois faire , man PçiCi tpm ce q^*i^ VOUS plairâ 

I de m'oidoiinci, 

I A E« 
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LU A L A U h 
A R G A N. 
Je fuis bien aife d'avoir une Fillc fi obcïflaate. Lï 
chofc cft donc conclue, ôc je vous ay promife. 
ANGEGIQUE. 
C'eft à moy,raon Perc, à fuiyre ^euglc'mcnt tou- i 
tes vos volontez. < 
A R G A N. 
Ma Femme , voftre Belle-Mcrc , avoit envie que 
je vous fiflc Religleufc , fie voftre petite Sceut Loiii- \ 
fon auifî , ôc de tout temps elle a efté aheurtée à 
cela. 

TOIWETTE. 

La bonne Befte a fes raifons. 

A R G A N. 
Elle ne vouloit point confeiitii à ce matiage» mais 
je 1 ay emporté, & ma parole eft donnée. 

A N G E L I <i_U E . 

Ah, mon Pere, que je vous fuis obligée de toutes 
vos bontez. 

T O I N E T T E. 
En vente )e vous fçay bon gré de cela , ôcvoili 
l'aÛion la plus fage que vous ayez faite de voftre vie. 
A R G A N. 
Je n*ay point encore veu la Perfonne i mais on 
m'a dit que j'en feiois contenu &. toy auffy. 
A N G E L 1 Q^U E. 
Affurément, mon Pere. 

A R G A H. 

Comment l'as-tu veu ? 

ANGELIQUE. 

Puisque voftre confentcmcnt m'aUtonie a vous 
pouvoir ouvrir mon coeur , je ne feindray point de 
vous dire qu« le hazaid nous a fait cor.noiftre il y a 
fix jours î & que la demande qu'on vous a fane , cft 
un effet de rinclinatîonquedes cette piemieic veuc 
nous «vous ptifc l'un poui 1 attire. 

AR- 



I M .A G I N A I K E. % 

A R G A N. 
Ils flte m'ont pas dit cela , mais j'en fuis bien ai?c, 
5c c*eft tant mieux que Jcs chofes (oient de la forte. 
Us difeat que c'cft un grand jeune garçon bien fait. 
ANGELIQUE, 
Ouy,mon Pcrc. 

A R G A N. 

De belle Taille. 

ANGEGIQUE. 
Sans-doute. 

A R G A N. 
Agréable de fa perlonnc. 

ANGLLIQUEc 
Affuiémcnt. 

A R G A n; 
De bonne phifionoraie. 

ANGELIQUE. 
Très bonne. 

A R G A N. 
$age ôc bien t<é. 

ANGELIQUE.' 
Tout-à-fait. 

A R G A K. 

Fort honneftc. 

A N G E L 1 que; 
Le plus honncfte homme . :u moadc» 

A G A N. 
Qui parle bien Latin & Grec. 

ANGELIQUE. 
C'cft ce que je ne fçay pas. 

A R (; A N. 
Et qui fera reçeu Médecin en ^rols jours» 

ANGEL QUE. 
Luy,monPere? 

A R G A N. 

Ouy, eft-cc qu'il ne te Ta j as dit } 

M 

I 
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LEMALAI>E 
A î< G E L 1 CLU t . ^ ^ 
Non vraymeiit. Qui vbus i'a dit a vous . 

A R O A N. 

Monfi€ut Purgon. 

A N G E L I CLU E. 
Eft-CC que Monfieut Purgon le connoilt . 

La belle demande ; i^l ffut bieii qu'il le connoiile. 
puis que c'ert fon Neveu. 

A N G E L I CLU E. 

Cleante Neveu de Monfieur l'urgon . 

Quel Cleante ? Nous partons de celuy poui qui 
X'^on t'a demandée en Mariage. 

A N G E L t QJJ E- 

Hé ouy. ^ 

■HéViCt, . c-eft l^^Ncvca d\ Monfieur r^^^^ 
eft k filsde fon beauftere le Médecin Monfi««jD>»; 
iôiius; &ce fils *'»PPe'!=Thomas Dy=fouus & 

non pas ClMnte, 6c no«"°""™'^i'l,"^, "'|, 
li ce matin , Monfieut ïutgon , M°"fif \" .^''^Xê 
& njoy i 8c demain ce gendre prétendu f f « 
fmTnJ^ar fonrerc. Qu'e*""- '°>'' 
cbaubic. , ^ 

ANGELlQ^UE. 

C'cft, monPerc, je counois que vous avez 
parlé d'une peifonnc , ôc que j'ay entendu une 
autre. 

> Quoy , Monfieur , vous auriez fait ce deffem 
buS;? ôcavec tout le bien que vous ave^ 
Yous voudriez marier voftte fille avec un Mcdecm? 

Ouy. Dequoytemcaestu. Coquine, topudca- 
tçquc mes? 

TOI** 



i 
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IMAGINAIRE. 2^ 

TOINETTE. 

Mon Dieu , tout doux. Vous allez d'abord aux 
in\ eftivcs. Eft-c«quc nous pouvons raifonncr 
enfemble fans nous emporter ? Là, parlons de fang 
froid. Quelle «ft voftre railon, s'il vous plaift , pour 
uii tel Mariage i 

A R G A N. 
Ma rair«a eft , que me voyant infirme , & maia- 
de comme je fuis , je veurmefaire un Gelidre, & 
tics Alliez Médecins , afin de m'appuyer de bons Ic- 
cours contre ma Maladie , d'avoir dans ma famille 
les fources des Remèdes , qui me font ncceflaires , 
& d'eftrc à H;elme des Conlultations & des Ordon- 
nances. 

TOINCTTE* 

Hé bien, voilà dire une raifon , Scilyaplaifir 
à fe repondre doucement les uns aux autres. Mais , 
Monfieur, mettez la main à îa Cv^nf-ience. El^-ce 
que vous cftcs malade 

A R G A N. 

Comment, Coquine, fi je fui* Malade î fi je fui3 
Malade, Impudente ? 

T O I W E T T E. 

He' bien oliy , Monfieur , vous eftes Malade 
n'ayons point de querelle là-deffus. Ouy vous cHes 
fort Malade , j'en demeure d'accord , & plus Mala- 
die que vous ne penfezjvoilà qui eft fait: Mais voftre 
fille doit époufer un mary pour elle ; & n'eftant 
point Malade . il a*eft pas neccfiairc de luy donii.et 
un Medçci:i. 

A R G A N. 

C>il pour moy que je luy donne ce Médecin , & 
une fille de bon naturel doit eftre ravie d'époufci ce 
qui eft utile à la fante' de ion Père. 

TOINETTF. 

Ma f. V . Monfieur , voulez vous qu'en Amie je 
vou$ doflDc un confcii : 

B a A R- 



N 
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LE MALADE 
A R G A xM. 

Cuel eft-il ce confeil ? 

T O I N E T T E. 

De ne point longer à ce Mariage- IX. 

A R G A N. 

Hc la raifon ? 

T O 1 N E T T E. 
La raifonîc'cft que voftre fille n'y confcntira point. 
A R G A N. 
Llle n*y confentira point î 

T O l N E T T E. 

Kon. 

A R G A N. 

Ma fille î 

TOI NETTE. 

Voftre fille. Elle vous dira qu'elle n'aquc faire de 
Monfieuir Dvafoirus, ny de Ton fils Thomas Dyatoi- 
lus, ny de lôus les Dyafoiius du Monde. 

A R G A N . 

■ï en ay affaire, moy ; Outre ^ue le Party eft plus 
avantageux qu'on ne penfe. Monlieur Dyafoirus 
n'a que ce fils-là pour tout héritier î & de plu^ 
JvlonlieurPargon, quin'any femme ny entans . 
luy donne tout ton bien en faveur de ce mariage^ ce 
Monficur Purgon efl un homme qui a huit miUc 

bonnes livres de rente. 

TOINETTE. 

Il faut qu'il ai-t tué bien des Gens, pour s'eltrc 
fait fi riche. 

ARGAN. 
Huit mille livres dt rente font quelque choIc,lans 

compter le bien du Pcre. 

TOINETTE. 
Monfieur. tout cela eft bel & bon ; mais ) en re- 
viens toujours là. ]e vous confeille entre nous de 
luy choilirun autre Ma^v , ?c elle n'eft point laite 
pour eftie Madaimc Dyafoirus. 



] 



11 
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1 M A G I xN^ A I R E. 
A R G A N. 



2> 



-A 



Et je veux, moy, que cela foir» 

T b I N E T T E. 
Eh fy, ne dites pas cela. 

A R G A N. 
Comment, que je ne dife pas cela ! 

T O 1 N E T T £► 

Hé Non. 

A R G A N. 

Et pourquoy ne le diray-je pas ? 

T O I N E T T E. 
On dira que vous ne fongcz pas à ce que y6(x$ 
dites. 

A R G A N. 
On dira ce qu'on voudra ; mais je vous disque j.c 
veux qu'elle exécute la parole que j'ay doBucc. 
T G I N E T T E. ' 
Non, je fuis feure qu'elle ne le fera pas. 

A R G A N. 
Je l'y forceray bien. 

T o I N E T T E# 
Elle ne le fera pas, vous dy-jc. 

A R G A N. 
Elle le fera, ou je la mettray dans un Couvent* 
T o I N E T TE. 

Vous ? 

A R G A N. 

Moy. 

T 0 I N E T T E. 

Bon. 

A R G A N. 

Comment, bon ? 

r O I N É T T E. 
Vous ne la mettrez point dans un Couvent» 

A R G A N- 
Je ne la mettray point dans ua Couvent ? 



B î 



X O 
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30 



Non? 
Non. 



le malade 

TOlNETTB. 

A R G A 
T O I N E T T 



A R G A K. 

Oliais ! voicy qui eft plaifaat. Je ne «KCt^ay pas 
jna fille dans un Couvert fi je vewx ? 

T O I N E T T E. 
Non vous dis-je. 

A R G A N. 
Qui m'en empeCchera ? 

ToiNETTi. 
Vous meûne. 

A R G A N» 

Moy? 

Toi nette, 
Oiiy. TOW n'aurez pas ce coeuf-l^v 
A R G A N. 

Jcl'aïuay. 

T o I N E T T E; 
Vous vous mocqucz. 

A R G A N. 

Je ne me mocque point. 

T o l N E T T E. 

La tendrelie paternelle vous prendra. 

A R G A N. 
Elle ne me preudra poir.t. 

T O l M E T T E. 
Une petite larint eu deux.dcs bras jettîz au cou, 
un petic Papa mignon prononcé tendrement, fcri 

allez pour vous toucher. 

A R G A N. 

Tout cela ne fera rien. 

T O 1 N E T T E. 

Oa>,oijy. ^ ^ 
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ille ne faut point dire Bagatelles. 

TOIHETTE. 
Mon Dieu je vous connoy ; vous eftcs bon natu- 
lellemer.t. 

A R G A N. 

]e ne fuis point bon , Ôc je fuis mc'chant quad je 
veux. 

TOINETT I. 

Doucement , Monficur , vous ne fongez pas que 
vous cftcs malade. 

A R G A M. 

Je îuy commande abfolument de fcfrepam ) 
pienJie le Mary que je dis. 

TOlNtTTB. 

Et moy je luy défcns abfoiuraentd*en faire riM^ 
A R G A N 

OÎA eft-ce donc que nous fommes ? & quelle au- 
dace eft ce-là à une coquine de fcrvaute , de parler 
de la forte devant fon Maiflre ? 

T O l N E T T E. 

Quand un Maifire lîc fonge pas à ce qu*il faît.unc 
ervaiite bien fenfée ei\ en droit de leredrcller. 

Ail Iiifolente, il laut c,uc )«: t ici crame. 

TOlNtTTE. 
11 oft de mon devoir de m'oppafer aux chofes qui 
vous peuvent deshoiiortr. 

A R G A N. 
Vicn, vien ; que je t'apprenne à parlcf. 

T o I N r T T F. 

Je m"intrr<*fle c^mme je doy , à ne vous poiAt 
1 ailler faire de foii^ 

B 4 A R- 
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5* LE Malade 

A'R G A N. 

Chiwine ! 

T O I N E T T E. 
Non je ne confentiray jamais à ce marîagt. 
A G A N. 

Fendaide ! 

T O I N E T T E. 
Te ne fcux point , qu elle époufe voft|.e Thoiiias 
Dyafoiius. 

A R G A N. 

Carogfie ! 

T o I N E T T E. 
Et elle m' obéira plutoft qu'à vous. 

Â R G A N. 
Angelique,tu ne veux pas m'arreftcr cette Coqûî- 
ûc-là ? 

ANGELIQUi:. 
£h mon Fcie, ce vous faites point malade. 

A R G A N. 
Sî tu ne me l'ariefte , je te donoeray ma ma]edi^ 

T o I N E T T E. 
. Et moy je la dcs-heriteray , fi elle vous obéît. 

A R G A N. 
Ah, ah! je n'en puis plus. Voil^pour me faire 
mourir. 



A 



SCENE V L 

BBLINE, ANGELIQUE, T 0 I- 
NETTE, A R G A N. 

A R G A N. 
H ma femme, approchez. 

B L L I N E. 
Qu'avez vous, mon pauvre Mary ? 

A " AN. 
Yciiez-vous-cn ic) a moa fccours. 
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IMAGINAIRE. 
B E L I N E. 
Qu'eft-ce que c*eft donc qu'il y 3,mon petit fils. 

A R G A N. 

M' Amie. 

B E L I N E. 

Mon Amy. 

A R G A N. 

On vient de me mettre en colère; 

B E L I N E. 
Helas pauvre petit Mary! commîr.t donc , mon 
Amy ? 

A R N. 
Voftre Coquinc de To;i.eite cft devenue plus in- 
^oVnte que jamais. 

i> i- L 1 . . 
Ne vous pafllonnez donc poin^. 

A R G A N. 
Lile m'a fait enrager, m 'Amie. 

B E L I iN E. 
Doucement, mon Fils. 

A R G A N. 
Elle a contrequarrc une heure durant les chofeJ 
que je veux faire. 

B r L 1 
La, la^ tout doux. 

A R r, ,A ^. 
ït a eu rcftionterie de me dire que je ne fuis poliq^ 
malade. 

B E L I À Jl. 
C'eft une Impertinente. 

A R G A N. 
Vous {çavcz, mon Cœur, ce qui en aA' 

B E L I N Ç. 
Ouy, mon Coeur, elle a tort. * 

A R G A N. 

m'Amour^cette Coquin»- là mc ki^xr^<.t^ 



B 5 
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^«j, LE MALADE 

B E L l N E. 

Eh la. Eh la. 

A R G A 
Ll ie eft caufe de toute la bile que je fais; 

B E L 1 M L. 

Ne vous fâchez point tant. 

A R G A N. 
Et ii-y-a je ne Içay combien tjuc je vous dis de nie 
la chaflcr. 4 
Bel i V h- 
Mon Dieu,mon Fils,il n'y a point de Sertiteurs 5: 
de Servantes qui n'ayent leurs défauts. On elt con - 
traint par fois de fouffrir leurs mauvaifes qualitcz a 
caufe des bonnes. Cclle-cy eft adroite , foigneule , 
diligente, & fur toutfîdelle, & vous fçavez quM 
faut maintenant grandes précautions pour les 
gens que Ton prend. Hola Toinette. 

T O 1 M E 1 T E. 

Mad.-'v'". 

Bel 1 n e. 
Pourquoy donc eft-ce que vous mettez mon Mary 
en colère? . 

T O I E T T E. 

Mov ,M . -iiic! Helas je ne fçay pas ce que vous 
me voulez dire, «cjencfonge qu à complaire a 
^Icnfxeut en toutes chofcs. 

A R G A N. 

Ah la Traitieife ! 

T O 1 E T T E. 

11 nous a dit qu'il vouloir donner fa Fille en m* 
• iagc au fils de Monficur Dyafoirus : Je luy «y ic 
pondu, que je trouvois le Party avantageux pour eU 
)tj mais que je croyois qu'il fetoit mieux de h met- 
tre dans un couvent. 

B E L I N E. 

11 a pas gïBnd m^J cela , 5c je tiotif c qu'elle 
m laifoii. 

' A R-» 
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IMAGINAIRE. Xt 
A R G A N. 

Ah m* Amoufj vous la croyez ! C'cft une Scdera- 
C : Elle m'a dit cent infolcuces. 

B L L I ^ E. 
Hé bien je vous croy , mon Amy. La , remettes 
vous. Ecoutez, Toinettc, fi vous fâchez jamais 
mon Mary,je vous mettray dehors. Cà donnez moy 
Ton Mantcaufouné & des Oreillers, que je l'accom- 
mode dans fa Cbaife. Vous voila je-ne-fçay com- 
ment Enfoncez bien volhe bonnet jufqucs fur vos 
Oreilles. Il n'y a rien qui enrhume tant que de 
prendre Pair par les oreilles. 

A R G A N. 
Ahm'Amie, que je vous fuis obligé de tous les 
foins que vous prenez de mov ! 
B 

Levez-vous, que icmi^uc cccy lousvous. Met- 
' tons ceîuy-cy pour vous appuyer ; £c celuy-là de 
' Tautre cofté. Mettons celuy-cy derrière voiti^dos , 
& cet autre là pour fouûenir vôftre tefte. 

TOINETTE tuy met Oreiller fur la tejh» 
Et celuy-cy pour vous c^ardcr du fcraia, 

A R G A N. 
Ah Coquine, tu venx m erouffer. 

Eh la. Eh la. Qii'eft-ce que c'elt donc 

A R G A 
Ah, ah, ^ ie n'en puis plus. 

B E L 1 N t. 
Pourquoy vous emporter ainfi > clic à crû faire 

bien. 

A R G A N. 
Vous rte connoiOez pas , m'Amour , la malice de 
la Pendardc. Ah elle m'a mis tout hors de moy ; & 
il faudra plus de huit ntedecines , Se de dotizc iav«* 
mcnsj pour réparer rout c#ey . 
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.LE M A L A 15 E 
B E L l N L. 
La. mon petit Amy, appaifer vous un peu» 

A R G A N. 
m' Amie, vous eftcs toute ma confolation. 
B E LINE. 

Pauvre petit Fils. 

A R G A N. 
Pour tâcher de reconnoiftre l'amour que vous me 
portez , je veux , mon Cœur , fomme je vous ay 
dit, faire mou Teftament. 

B E L I N E. 
Ah mon Amy , ne parlons point de cela , je vous 
prie , je ne fçaurois fouffrir cette penfée ; & le fcul 
mot de Teftament me fait trcflaillir de douleur. 
A R G A N. 
Je vous avoisd*" ^^ vlerpour cela a roftre No- 
taire. 

B E i e; 
Le voicy dans voftic Antichambre , ôc je l'ay fâit 
venir tout expre's. 

A R G A N. 
Faites-le entrer, m'Amour. 

SCENE VIL 

MONSIEUR BONï^EFOy, BELINE. 
^ A R G A N. 

ARGAN. 

A H bon jour M. Bonnefoy , je veux faire mon 
/x^Tcftament ; & pour cela dires-moy , s*ilvous 
plaift, comment je dois faire pour donner tout mou 
bien n ma femme, ôc en fjuftrcr mes Enfans. 
M, BONNEFOY. 
Monfieur ; vous ne pouvez rien dwanet ^ voftrc 
Femme par voftre Teftament. 

A R G A N. 
Et par quelle raifon ? 

M. B 0 N. 
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4,'-». XJ *^ ^ * ^ ' ' 

Parce qae la couÛumc y refifte ; cela feroit bon 
pat tout a'ilîcuis & dans le Pays de Droit écrit: Mais 
a Paris & dans les PajS Cortumiers, cela ne Te peutj 
tout avant igc qu'Homme & Femme le peuvent faire 
reciproqucmw-nt l'un à Pautie en faveur de Mariage , 
n'elt qu un avantage indirect , 6c qu'un doa mutuel 
entra vifs, encore faut il qu'il n'y ait point rt'En- 
fans d eux ou de Tun d iccux avant le decez. du pre- 
mier mourant. 

A. P 

Voylà une coùtume bien impertinente , de dire , 
qu'un Mary ne puilic rien iomer à une Femme qui 
l'aymc , &' qui prend tant vie loin de luy 3 j'ay envie 
de conlultcr mon Avocai,pour voir ce qu il y a à fai- 
re pour cclr. 

M. B O NT N E F O Y. 
Ce n'eft pas aux Avocats à qui il faut s'addrclTei^ 
C€ font gens fort fcrupu'.eux fut cette matière , qui 
rc fçavcnt point difpofer en fraude de la Loy.ôc qui 
font* ignora ns des tours de la Confcience , c'ert nô- 
t.e affaire à nous autres, ôc Je fuis venu à bout de 
bien plus grandes difficultcz 5 il vous faut pour cela 
auparavant que de mourir donner à voftte Femme 
tout voflre argent comptant , & des billets paya- 
bles au Porteur ii vous en avez : Il vous faut outre 
ce, contradet de bonnes Obligations fous main 
avec de vos intimes amis , qui après voûte mort les 
remettront ei.tre les mains de yoOre Femme fans luy 
rien demander , qui prendra enfuite le foin de s ea 
faire payer. 

A R G A N, 
Vrayment , Monfieur , ma Femme m'avoit bien 
dit , que tous efticz un fort habite &c fort honnefte 
homme. J'ay, moncccur, vingt mille francs dans 
le petit coffret de mon Alcove en argent comptant , 
dont je vous d ouneriy la clef; & deux billets paya- 
. B 7 
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L E M AL A D E 
Mes au porteur , i'ufi de fix rai'Jc In rcs, 5C l'autre dé 
quatre qui me font dûs ; le premier parMonfieuç 
Damon , & Tautre par Moniieur Gérante , que je 
TOUS mettray entre les mains, 

B t L 1 N I. 
Ne me parlez point de cela, je vo*is prie, vous me 
faites mourir de frayeur .... Combien dites vous 
qu'il-y-a d'argent comptant dans vollrc Alcove ? 

A R G A X. 

VUigt nulle francs, mon cœur. 

B E L I N E. 

Tous les biens de ce monde ncmefontriên en 
comparailon de vous .... de combien font les deux 
billets ? 

A R G A N. 

L'un de fix> & l'autre de quatre mille livres. 

B E L 1 N E. 

Ah ! mon Fils, la feule penlee de vous quitter me 
||^ met au delepoir, vous mort je ne veux plus reftcr au 
^ jnoxide: Ah,ab. 

M B o N N t F o Y. 
Pourquoy pleurer. Madame ? les larmes font 
horsdefaifon , & les chofes , Grâces à Dieu , n'eû 
font pas cncores rà. 

B E L 1 N E. 
Ah Monfieur Bonnefoy , vous ne fçavez pas ce 
que c'eft qu'eftre tousjours feparée d'un Mary que 
1 on aime tendrement. 

A R G A T*. 
Ce qui me fafche le plus , m'A mie auparavant 
de mounr,c cft de n'avoir point eu d enfansde vous^ 
, Monfieur Purgon m avoir promis qu'il m'en feroit 
faire un. 

M. B O N N E F O V. 

i Voulez-vous que nous procédions aaTcftament. 

A R G A "N. 

Oiiy, mais cous Idtons mieux daas mon petit 
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1 M A G I N A 1 R lE. 3f 

t cabinet qui eft icy prés j allons y Moalicui: , foiite- 
i' Amour. 



I nez-moy 



B E L l N E. 



Allons, pauvre petit Mary. 

3 C E N E VIII. 

TOINETTE, ANGELI Q^U E.= 
T O I M E T T E. 

1^ Ntrcz, Entrez , ils ne font plus icy , j'ay une în- 
^ quiétude prodigicufe j j'ay vii un Notaire avec 
eus î & ay entendu parler de Tettament i voltre 
Eclle-mcre ne s'endort point , & veut fans doute 
profiter de la colère où vous avez tanrot nus voltre 
Pcre 5 elle aura pris ce temps pour nuir« à vos in- 
terefts. 

ANGELI Q_U E. 

Qu'il diipole de tout mon bien en faveur de qui 
il luy plaira , pour/ù qu il ne difpolc pas de mon 
cœur j s'il ne me contraint point d accepter pout 
Epoux ccluy dont il m'a parlé , je me fo.ucie fort 
peu du refte) qu'il eafalll' ce qu'il voudra. 

TOIî^ETTE. 
VollreBelle-meie tache pat toutes fortes depro- 
melfes de m'attircr dans fon party 5 mais elle a beau 
faire , elle n y reiiaira jamais, & )e me fuis toi )ourt 
trouve de l'inclination à vous rendre feivice i ce- 
pendant comme il nous eft necellnire dans la con- 
ionaure prelente de fç avoir ce qui le palle , alin de 
mieux p.éadrenos mefures , & de mieux venir a 
bout de noftre delTein , j.ay envie de luy taire croire 
par de feintes complaifances qUe je fuis entièrement 
dans fesinterefts, l'envie quelle a que j'y lois ne 
manquera pas de la faire donner dans le panneau, 
c'ertunfeur moyen pour découvrir fcs jptiigwes, 
^ cela nous feivu» de beaucoup. 
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LE M A L .A w 
ANGELIQUE 



V 

•■i 



H 




•1- 



, Mnis comment faire pour rompre ce coup terri- 
ble doi.t je fuis menacée. 

T O I N E T T E. 

Il faut en premier lieu avertir Clcantc dudcfTcin 
dç voûre Perc , & le charger de s'acquircr au plutôt 
de la parole , qu'il vous a donnée i il n'y a point de 
temps à perdre, il faut qu*il fe détermine. 

ANGELIQUE. 

As-tu quelqu'un propre à faire ce mcflage. 
T o 1 N E T T E. 

11 eft aflez difficile , & je ne trouve pcrfonne plus 
propre à s'en acquiter que le vieux Ulurier Polichi- 
nelle mon Amant , il m'en couteta pour cela quel- 
ques fav'eurs , & quelques baifers , que je veui 
bien àéi)enfec pour vous ; Allez , rcpofex-vous fut 
moy , dormez feulement en repos , il eil tard , je 
crains qu'on ait affaire de moy 5 j entends qu'on 
«'.'appelle, retirez vous, adieu, bon foir , je vais 
fonger à vous. 

Tin du premier ^&e, 
ic Théâtre change, ôc reprt fçnte une Ville. 



PRE- 
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IMAGINAIRE. 

PRE'MIER liNMERMEDE. 

Olichinelle dans la nuit vient pour donner une S ère» 
nade à fa Ji/latfirejfe. li eH interrompu dUbord par 
Violons t contre lefquels il fe met en cclere,& enfmtê 
arle Guetj compofé de Maficiens & Dnnfturs. 



tes 



P OLICHINELLE. 



Amour , amour, amour, amour ! paiu 
vre Polichinelle, quell^diable defan. 
taifie l'es, tu allé mettre dans la cer- 
velle ? Aquoy t'amufes-tu , miferabic 
infenféque tues? Tu quittes le foin 
, ton neg oce, & tu laiflfes aller tes affaires à Taban- 
)n. Tune mange plus, tu ne bois prcfque plus , 
i perds le repos de la nuit, Ôc tout cela pour qui? 
,jur une Dragonne,franchc Dragonne juncDiableflc 
«jui te rembarre , & fe mocque de tout ce que tu 
[peux luy dire. Mais il n*y a point a raifonner là-deU 
Jlus : Tu le veux , Amour ; il faut cftre fou comme 
Ibeaucoup d*auires. Cela n'eft pas le mieux du Mon- 
de a un homme de mon âge , mais qu'y faire ? on 
n eft pas fage quand on veut, & les vieilles cervelles 
fc démontent comme les Jeunes. 

je viens voir ù je ne pourray point adoucir ma 
TigielTe par une Sérénade. Il n y a rien parfois qui 
(ok fi touchant qu*un Amant qui vient chanter fes 
doléances aux gons & aux verroux de la porte de fa 
Maiftjefte. Voicy de quoy accompagner ma voix. 
O nuit , ô chère nuit , pone mes plaintes amou* 
î rcufes jufqwes dans le lit de mon inflexible. 



îl 
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Î-E MAtADE 




•i 

.1 



Jl chantt ces farotfs, 

NOtte e dî v' amo c adoro 
Cerco un fi per mio riûoro y 
fe vol dite di nô 
Bell' ingrata io moiixo. 

Pra la fperanza 

S afBigge il cuorc. 

In lontananza 

Confuma l'hore j 

Si dolce inganno 

Chc mi fiîjura 

Brève Pa^a mo 

Ahi troppo dura. 
Cosî pet trop|) amat languifco e muoiC 
Nottc c di v'amô e v' adoro, 
Ceico un fi per mio riûoio 
IMÎJ fe voi dite ii no 
BelP ingiata io iiK>riio^ 

Se non dorm'te 
Al mon pv^nfate 
Al!e fer ire 

Ch* al cuor mi fatc; 

Dch al men .'ingère 

Pet- mio comoito. 

Se m'uccidete 

D 'laver il torro r 
Voî^ra pieià mi fcemera il rtiartire." 
Nottc e di v* amo e v' adoro , 
Cerco un fi per mio rifloro^ 
Ma fe voi dite di no 
Bell ingrata io luorirô. 



Vn 
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1 M G I N A 1 B. 



49 



Vnevhiîle ft frefente ê U fenefire & répond at» 
v^nor PolicLiriclU eu Je moc^unnt de luy. 

ZErbinctti ch' o^n'Jiorcon finti fguardi, 
Mcntifi dcdri, 
Fallaci fotpiri* 
Acccnti buggiardS , 
Di feic vi preggiate 
Ah chc non m' ingannate. 
Che già s6 pcr prova, 
Ch' in voi non fi trova 
Coftanza ne fedc ; 
Oh quanto c pazza colci chc ri Cicdc. 

Qiwi s'guardi languidî 
Non m' innamorano ; 
Quel fofpir fervidi 
lia non m' inlîammaHO 
Vel' giwo a fè 
Z«rbino Mifero , 
Del voftro piangcre 
II mio cuor libcro 
Vuol feirprc ridcrc 
Crcdet' à mè 
Chc gia so per prova 
Ch' iu vo! i.on li ii >ra 
Co^anza ne fedc j 
Oh quanto è pa^za colei chc vi creie- 

Vicions. 

POLICH INELLT 

Quelle impertinCiite harmonie vient intciiuii-pic 
ici ir.a voix. 

Violons. 

P O L 1 c H 1 M E L L F. 

Paix la, taifcz vous Violons. Laiffez-moy me 
plaindre à mon aifc des cruautez de mon inexorable. 

'.I Violons. 

P 0- 
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44 l e m a l a d f 

Polichinelle. 

Taifcz-vous , vous dy-jc. C*eft moy qui veux 
chanter. 

Viofons. 
POLICHINELLE. 
Paix doQC. 

Vil luis. 
POLICHINELLE. 

Ouais ! 

Violons . 
POLICHINELLE. 

Ahy. 

Violoiis. 
POLICHINELLE. 
Eft-cc pour lire ? 

Violons^ 
POLICHINELLE. 
>hque dehruit. 

Violons. 
POLIÇHI NELL 
Le Diable vous f mporte. 

Violons . 
POLICHINELLE. 

3*cnragc. 

Violons. 
POL I CHINELL E. 
Vous ne vous tairez-pas ? Ah Dieu foit ioué^ 

Violoiis, 
POLICHINELLE. 

Incore r 

Violons, 
POLICHINELLE. 
Pefte des Violons. 

Vidons: 
POLICHINELLE, 
3- a fottc Mullque que voiPa î 

Violons. 
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M A G I N A 1 U E. 
POLICHINBL LE* 



45 



La, la, la, la> la, la. 



Vicions. 
POLICHINELLE* 



La, la, la, la, la, h 



Vijlons. 



POLICHINELLE, 



La, la, la, la, la, la. 



Violons. 



POLICHINELLE, 



La, la, la> la, la, la. 



Violons, 



POLICHINELLE, 
La, la, la, la, la, la. 

Violons. 
POLICHINELLE. 
Par ma foy cela me diverit. Pourfuivei Mc(Tîf urs 
«Violons, vous me ferez, plaifir. Allons donc, 
9minuez. Je vous en prie. Voila le moyen de les 
lire taire. La Mufique eft accouftumcc à ne point 
iiirc ce qu^on veut. Ho fus à nous. Avant que de 
aanter il faut que je prélude un peu , Ôc ioiie quel- 
U€ pièce afin de mieux prendre mon ton. Pian » 
lan,plan. Plin , plin , plin. Voilà un temps fâ- 
heux pour mettre un Luth d'accord. Plin , plin , 
lin. Plin.tan, plan. Plin,plin. Les cordes ne tien- 
nent point par ce lemps-là. Plin, p^an | entcus du 
nuit, mettons mon Luch contre la porte. 

ARCHERS. 
Qui va-là, qui va-là î 

POLICHINELLE. 
Qui Diable c.'>-ce W î eft- ce que c*Cii la modèle 
parler en Mufique ! 

ARCHERS. 
Qui va là, qui va-là, qui va-là ? 

POLICHINELLE, 
Moy, moy,moy. 
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46 LE MALADE 

ARCHERS. 
Qui vâ-là, qui va-là vous dy- je ? 

POL ICHINEL 

Moy, moy, vous dy-je. 

Archers. 
Et qui toy, Ôc qui toy ? 

POLICHINLLL 

Moy, moy> moy, moy, moy, moy. 

ARCHE R s. 

Dy ton nom , dy ton nom , fans davantage atJ 
tendre. 

Polichinelle. 
Mon nom cft, va te faire pendre. 

ARCHERS. 
Icy camarade icy. 
Saififfons Tinfolent qui nous rc'pond ainfi. 
Entre'e de Ballet. 

Tout le ^Hct vient <jui cherche Poltchinelle dan^i 
la nuit. \ 
Violons & Dançeurs. 

Polichinelle. 
Qui va-là ? 

Vttlons & JDAnçeKrs. 

Poli chinel le. 
Qui font les coquins que j'entens ? 

Vidons & Danseurs. 

Polichinelle. 

Euli. 

Violo/is & Jyançeurs. 

Polichinelle. 
Hola mes Laquais, mes gens. 

Violons & Dançeurs. 

Polichinelle. 
fax la mort. 

Violons é' D-'-n^iurs. 



] 
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IMAGINAIRE. 47 
Polichinelle. 
' îar le Tang. 

Violons & Danieurs, 
POLICH INELTE. 
' J'en jctteray par terre. 

Violons Danfen^rs. 
POLICHINELL E# 

Champagne, Poitevin, Picard, Bafque, Brctoa. 
Violons DAnçeftrs, 
POLICHINELLE, 

Donnez-moy mon Moufqueton. 

Violons JitAnçeurs. 

Polichinelle. 

Pouë. 

lis combent tous pttr terre. 
POLICHINELLE. 

^h, ah, ah , ah , conHiie je leur ay donné l'epou- 
ante. Voilà de fottes gens d'avoir peur de moy qui 
y peur des autres. Ma foy il n'eft que de joUer d ad- 
refle en ce monde. Si je n'avois tranché du grand 
cign^r, & n'av ois fait 1« brave , ils n'auroient pas 
oaxicjué de me hûper. Ah^ah^ah. 

Archers. 
Nous le tenons, à no«s Camarades , à nous. De- 
échez, de la lumière. 

B A L i. £ T. 

ToHi le ^Ket vient Avec des lanterne, 

Arche r s. 
Ah traiftre, ah fripon, c'eft donc vous 
Faquin, maraut, pendart, impudent, téméraire 
Infolent, efFrontt, coquin, falou, voleur 
Vous ofez o«us faire peur. 

Polichinelle. 
j o| McfliCws, c'cft que j'cftois y vie. 
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LE MALADE 
ARCHERS. 
Non, non, non, point âe raifoii 
Il faut vous apprendre à vivre. 
En prifon vifte, en prifon. 

POLICHINELLE. 
"Mefficurs je ne luis point voleur. 

ARCHERS. 

En prifon. 

POLICHINELLE, 
le fuis un Bourgeois de la Ville. 

ARCHERS. 

En piifon. 

POLICHINELLE. 

Qu'ay-iefaii ? 

ARCHERS. 

En prifon, vifte en prifon. 

POLICHINELLE. 
Mcffieurs laifler moy aller. 

ARC H E R S. 

Kon. 

POLICHINELLE. 
Te VOUS prie. 

ARCHER S. 

Non. 

POLICHINELLE* 

Ehî 

Archers. 

Non. 

POLICHINELLE. 

De gtacc. 

ARCHERS. 

Non, non. 

POLICHINELLE. 

Mcflieurs. 

ARCHERS. 
Non^non^ non. 
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S'il vous plaiil. 

A R ERS. 

Non, non, 

Polichinelle. 

Par charité. 

A R C H - ^ -y 

Non, non. 

POLICHINELLE. 
An nom du Ciel. 

Archers. 

Nor, non. 

POLICHINELL. 
Mifericorde. 

Archers. 
Non, non, non,point dcraifon 
Il faut vous apprendre à vivre , 
l:n prifon viftc, en prifon. 

POLICHI NELLE. 
Eh , n'cft-il rien Mcflicurs <]ui foie capable d'aN 
kiidrir vos amcs } 

ARCHERS. 
Il cfl: ayfe de nous toucher. 
Et nous lommcs 4iumains plus qu on ne fcauroîc 
I . croire. 

Donnez nous donccnicnt fix piaoies pour boite 
! V is allons vous lalcher. 

P OL I C H I N E i , 
. Helas Meflicurs\, )c vous affeure que jcnV.v n-s-? 
an ibù fur moy. 

ARCHERS. 

Au deffaut de (ix pilloles , 
Clioififlbz. donc lims façon 
D'avoir trente croquignoîer; 
O u d ouze ct^ups de ballon . 



I 
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L E M A L A L- 
Ç O L I C H I Î^I E L L E. 
Si c*eft une neceflTue , & qu'il faille en paffer par- 
là, ie choifis les cioquignoîes. 

ARCHERS. 
Allons prcparçz-vous , 
Et conicz bien les coups. 

BALLET. 

Des Archers Dartfeurs Iny '- ri^tv^des crot^Jgno 
■tn caàence. 

POLICHINELLE. 

Un & deux. Trois ôc quatre. Cinq&fiXjfc 

& huit. Neuf dix. Onze 6c douze & treitc , 

quatorze ôc quinze. 

A R C .1 - R S. 

Ah ! ah ! vous en voulez paffer 5 
Allons, c eft à recommencer. 
POLICHINELLE. 
Ah Mefïieurs ma pauvre tefte n'en peut plus , & 
votts venez de mêla rendre comme une pomme^ 
cuite. J'aime mieux encore les coups de bâton quC: 
de recommencer. 

ARCHERS. 
Soit , puifquc le bâton eft pour vous plus char- 
mant 

Vous aurez contentement. 



BALLET. 

Les Mms Danfttirs Iftj donnent des «oftps de hâhr 
cadrace, 

POLICHINELLE. j 
Un; deux, trois, quatre , cinq , fix , ah, ah, ah, |fl 
fçaurois plus refiûer. Terict Meflieurs voila fi^ 
ptftole« que je vous dojMie. A R T 
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IMAGINAIRE. 5t 

Archers. 
Ah l'honnête homme ! ah l'tme noble & 
belle ! 

Adieu Seigneur , acTicu Seigneur Polichi* 
ncllc. 

POLICHINELLE. 
Mellieurs, je vous donne le bon foir. 

ARCHERS. 
Adieu Seigneur, adieu Seigneur Polichinelles 

POLlCHl N ELLE. 
Voftrc fervitcur. 

ARCHERS. 
Adieu Seigneur , adieu Seigneur Polichinelle* 

POLICHIMELLE. 
Treshumble valet. 

ARCHERS. 
Adieu Seigneur , adieu Seigneur Polichillc* 

POLICHINELLE. 
Jufqu'au revoir. 

BALLET. 

lU dan cent tms en rejoiiijfanttde l*a.r£(nt qu'ils 

tC€fi. 

Le Th^fttrc change, & reprefcnfc lù 
même Chambre. 



C z 



A C" 



K\ 
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MALADE 



V - 




J 



ACTE II- 
SCENE PREMIERE. 

TOINETTE, CLEANTE. 

T O I N E ^' r i 

Ue demaudcz-vous, Moniieui . 

C L E A N T E. 

Ce que je demande ? 

T o I N ET T E. 
Ah, ah, c'eft vous! quelle furpuret 

que venez vous faire céans . 

onm'aaverty. e T T E. 

Oiiy -, mais on n^^ parie pas commè^^^^^^^^^^^ b„r 

vous a dit l'«ro.te g«'l^°" t'^f' "fo„ne , & qu3 
la laide ny lo.tu ^ f 'l" T^nte qui 
ce ne fut que '»<^"'°' ';- cette Comédie. 
''<'"'f''„'aUei'lb S^«t vofcepaffio„ , 
Sstr lor,m«bTcn g«de. dcpatletdc ceue^ 

nv amure. e A N r E. 

AumaevieHsiep'sicycomme^^^^^^^^^^ 

3^re^»H*^^^^^^^^ 

dire, qu'il m'cnvoyc à fa place. 

TOINETTE. . -r 

Veicv ion Perc Retirez-vous un peu, me laif- 

fez luy dire, que vous eftçsJa, ^^j. 
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M A € I A 1 r. 



S C E N E 1 1. 

AKG AN, TOINETTT, C LE AN TE.' 

A R G A N. 
\M Onfteur Puigon m'a dit de me promener le ma* 
tin dans ma chambre douze allées Se venues •$ 
nais j*ay oublie à luy demander lie cil eu long ou 
31 large. 

I T O I N E T T E. 

Mouiieur^ voilà un ... . 

A R G .i - 
Tarie bas, Pendardc, m viens m'ébrander %f»iit 
te cerveau, ôctune fonges pas qu'il ne faut point 
parler û haut à des malades. 

T O I N E T T F. 
Je voulois vous dire, Monficur .... 
A R G A N. 

parle bas, te dis-je. 

T o I N E T T E. 

Monfieur .... 

A R G A 
Eh ? 

T o I N E T T E* 

Je vous dis que 

A R G A N. 
Qu'eft-cc que tu dis ? 

T O I N E T T B. 
Je dis que voilà un homriie qui veut parler à vous . 

A R G A N. 

Qu'il vienne. 

TOI . T T E. 
Ne parlez pas li haut , de peur d'ébranîcr \c cet* 
veau de Monueiir. 

C L E A N T E. 
Monfieur, je fuis ravy île vous trouver debout, de 
de voi; que vous vous ponez jr.ieu.^. 

C 5 Toi- 
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LE MALADE 

TOINETTE. 
Comment qu'il fe porte mieux ! cela cft faux , 
Monficur fc porte toujours mal. 

C L E A N T E. ^ 
3'aY olly dife que Monficur cftoit mieux , « )« 
luy trouve boa viiag». 

TOINETTE. 
Qvé vonlea vous dire avec voftre bon vilage, 
Monficur l'a fort mauvais, ôç ce font dcsimperu- 
lens qui vous ont dit qu'il cftoit mieux, line s eu 

jamais^ mal porté. 

A R G A N. 

£iie a laifon. 

T O 1 N 5 T T B. 

11 marche , dort , mange 5c boit tout comiRC les 
autres j mais cela n empêche pas qu il aeioittoU 
malade. 

A K G A N. 

Cela cft vray. 

CtEANT€. . 
Monticwr, ''en fuis au defcfpoir. Je viens de la 
part duMai4 £C ackanter de Mademoifclic voltrc 
liUci ils'cftvù obligé d'aller à la campagne pour 
queiques jours ; ôc comme fon ami mtim«, il 
ro'envoyc en fa place pour luy continuer les leçons, 
<ic peur qu'en les interrompant, elle ne vinlta ou- 
VHier ce qu'trilc fçait déjà. 

A R G A N. 
Fort bien. Apellcz Angélique. ^ 

TOINETTE. 
Jecroy, Monileut, qu'il fera mieux de mcKcr 

Monfieur à fa chambre. 

A R O A N. 

Non, faites-la venir. 

T o I N E T T t. 
11 ne pourra Jonner leçon conwxQ il taut, s iis 
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IMAGINAIRE. Sf 
A R G A N. 

Si-fait, fi'fait. 

T O I N E T T E. 
Monfieur , cela ne fera que vous c'rourdîr , & il 
je faut tien pour vous émouvoir eu l'eûat où vous 
t(^es. 

A R G A N. 
Point , point , j'aime la mufique, & je (èray bien- 
[ife de ... . Ah la voicy. Allez vous en voir , vous* 
I. ma femme eft habillée. 

S C E N E 1 1 r. 

LR.GAN, ANG ELIQ^UE, CLEANTE. 

A R G A N. 
JJ" Encz, ma f iîle,vofl:re Maître de Mu(tque eft allé 
aux champs, ifc voilà une pcrloaiie qu il envoyé 
V fa place poUi v-ous montrer. 

ANGELiQU^. 

Ah ciel ! 

A R G A N. 
Qu'eft-ce ? ^'oîi vient cette furprifc ? 

ANGELI <iUE. 
C>eft 

A R G A N. 
Quoy r qui vous emeur de la forte ? 

ANGELIQUE. 
e'eft,mou Pete , une avau.uïc lurprcnante qu; fc 
encontre iey. 

A R G A :;. 
Comment ? 

A N G L L 1 Q U . 
J'ay fongé cette miir que j'crtois dam le plus gran(f 
embarras ciu monde , & qu'une pcrfonne faite lout 
comme Monheur s eu prcicniée à moy j à qui j'ay 
demandé Iccours , 1^ quj m'eit venu tiie. Je la pçi- 
ne ou j'Citois , & ma lurprii<î & er. c' grande de voit 

C 4 inopi- 



3 
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^f, MAL 1 '0 

inopinément en arrivant icy, ce que j u> eu a-us 

J'idec toute la nuit. 

C L E A N T E. 
Ce n'eft pas eftre mal-heureux que d'occuper \ o 
tfc penlée loit en dormant ioit en veillant mor 
bon heur feroit grand fans doute,fi vou* cfliez dan- 
orelquc peine doi t vous me jugeanier digne ce 
ïous tiisr ^' " ■'•■ •^ je ne fille douï .... 

•SCENE IV- 

TO^NFTTE.CLEANTE, ANGELl 
QUE, ARGAN. 

1 O I N E T T E. 

MA foy , Monficur , je fuis pour vous mainte- 
nant, & jcmedcdis de tout ce que je dilois 
hier. Voie/ Monfiear Dyafoirus le Pere & Monfieur 
DvafoiiuîleFils, qui viennent vous rendre vihte. 
Oue vous Icrc* bien en Gendre ! Vous allez, voir le 
«Tçon le mieux fait du monde, ôt le plus Tpuituel : 
Il n»a dit que deux mots , qui m'ont ravie , de voltrc 

jfiUc va cftte charmée de luy. 

A R G A N. 
Ne vous en allez point , Monfieur, ceftque |C 
roaticma Fille, ÔcvoUà qu'on luy anioneroiiprc 
tcHdu Maiy, qu'elle n'a point encore vck. 

C L E A iS T H. 
C/cft m'honoref beaucoup , Monlieuv , de vo . 
loîr que je ibis témoin d'une enttcvcué li agréable 

A 

C:*eft le Fils d*uu lu juv. :.iv>.CA.i*i 
fera dans quatre jour^- 
C L 

Fort bien. 

A R G A N. 

Maade^-le un peu àTonMa-'^" 
uiW l> irouvcàh^ 



ic mariage 





le vous V nrie aufli. 

C L E A N T E. 
Vous me ù;ies beaucoup d'honneur. 

T O ) N E 1 T E. 

/^V'^n^ o'i'-^v fe rni qe, les voi:r. 

SCENE V. 

1:. D ï A F o I Pv us, THOMAS DYAPOl 
RUS, AR: AN, ANGEL1Q,U E, 
CLE A o, TOINE TTE. 

A G A K i ^«««^* 

. /4»j Cofter. 

\j[ On^'î^'^ Purgcn , Monfieuv m'a dticiiun ce cIa- 
' couvrir ma tsftc. Vous eftes du më:ier 3 vons 
:avez les confequcnces. 

M. D V A F o I R y S. 
Nous fommcs dans toutes nos villtes pour porter 
[écours aux malades^Ôc non pour leur porter de ' ' ^ 
xommodite'. 

A R G A N. 
Je reçois, Monficur. 

M. D Y A F O T 
Nous venons icy. Moniteur. 

A R G A 
Avec beaucoup de joye. 

M. D Y A V O I R c 
Mon Fils Thomas &: raoy. 

A R ( . A >i. 
L'honncar que vous me faites. 

M. D Y A F O 1 R U S- 
Vous témoigner, Monfieur. 

A R G A xN. 

Et i'auiois Tgunaité. 

C5 
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LE MALADE 
^ ' M. D Y A F O 1 R U S. 

Le raviflemcnt où nous femmes; 

A R G A N. 

De pouvoir aller chet vous. 

M. D Y A F O I R U S, 

De la grâce que vous nous faites. 

A R G A N. 
Tour vous cnaflurer. 

M. O Y A F O I R U S. 
De youloir bien nous recevoir. 

A R G A . 
Mais vous fçavez, Menfieur. 

M. D Y A F O I R U S. 
Dans l'honneur, Monfieur. 

A R G A N. 
Ce que c'cft qu"*un pauvre malade. 

M. D Y A F O i R U S. 

De voftre alliance. 

A R G A N. 
©ui ne peut faire autre chofe. 

M. D Y A F O 1 R 
Et vous alTurer. 

A R G A N. 

Que de vous dire icy. 

M. DYAFOIR- 
Que dans les chofcs qui ccpcndiout de nofie 
asêcier. 

A R G A N. 
^'iî cherchera toutes les occa"ftons . 

M. D Y A F O 1 R U V 
t De incfmc qu*en toute autre. 

A R G A N. 
De vous faire connoîttc Monfiettt* 
M. D Y A F O I R U 
Kous ferons toujours pre&s, Monficu»* 
A R G A N. 

©ttUl âl tout à voftïc kri^Qt. » , ^ ^ 

^ M. D Y A» 



U s. 



u 



0;: 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

318 G 83 




IMAGINAIRE. 5^ 
M. D Y A F O 1 R U S. 

1 A vous tëm'oi];n«r noftrc zclc. Allons , Thomas, 
|?aucez, faites vos complimcns. 

T. D Y A F O I R U S. 
^N*eft-cc pas par le Peie qu'il convient commcucci» 

M. D T A F O I R U S. 

Oïiy. 

T. Dyafoirus. 
Monlieur .. je viens faluer , reconnoitrc , chérir , 
ic révérer en vous un fécond Père , mais un fécond 
*cre,auqucl j'ofe dite que je nie trouve plus redcra- 
»lc qu'au premier Le premier m^'a ei '^é , mais 
lOus ni avez choilî. Il m'a receu p2rnc-^.i..ii 5 mais 
ous m'avez accepté par grâce. Ce que jetions de 
tty cft un ouvrage de Ion corps , mais ce que je tiens 
L€ vous eft un ouvrage de vofîre volonté ; Et d'au- 
ant plus que les facultez fpirituelles font au deffus 
les corporelles , d'autant plus je vous dois , Se d'au- 
auf çlus je liens prôcieufe cette future filiation, 
ont )e viens aujourc.'huy vous rendre par avancc-k5^ 
«€s-humbles, Ôc tres-refpc«^lueux hommages. 

TOINETTE. 

Vive les Collèges d'où Ton îort li habile konanir. 

T. D y A F o 1 R U S. 
Cclaa-t-il bien eftc mon Pcr4' r 

M. DYAFOtKUS. 

Optimè. 

A R G A N. 
Allons, faluez Monfieur- 

T. D Y A F O I R U «; 
Baiferay-jc ? 

M, D A F O I R U S, 

Oiiy, oiiy. 

T. D Y A F O 1 R U S. 
Ma«lamc, c*eft avec juftice que le Ciel vo^s a con- 
•cdé le nom de Bcllc-mcrc^ puis que l'oa . . ■ . 



C 6 



A R- 
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j , i. A L A b 
A K G A N'. 
ii^eS pas m- --r--. c'eft rfa Fille a qui vo- 



T. D V A F O 1 R U S. . 
tOw^onc cft-ellc ? 

A R G A N. 




Attendrav-ic, mon Terc, qu'elle (oit vepue 5 
M. ^ F O 1 H U S. 

• . aitcs toûjoui. .c compUnient de Mademoilelîe. 
T. D Y A t o I U S. 

kmolfclle, ne plus ne n^^^^î» <î«( 
mion rendoit un fon haï mouieux lors qu elle ^ 
renoi: à eftre éclairée des rayons du Soleil , eu de - 
Inefee n:e fens-je aniir é d un doux trardeort a l ap- • 
^nVinon du soleil de vos beaurez. ^.^^^^^f^^;! 
N:-u'aUiH^s len^arqueut, que la fieui nouime. He- 
^^;uope tourne fani celTe vers cetattrc du jour, culTi 

• on coiur d'orefer . tournera tV, toujours vers 
■«es Xts rcfplend.... . -^e vos yçux adorables, aiufi 
;te ers fon Poleuuiqiie. Souffrez dorc,Madcmoi- 
?Àe cue j'rppande aujourd'huy à l' Antel de vos 
cWieTi offrande de ce cœur, qui ne rer^re & 
n'ambitionne autre gloire que d'ettre toute la v.c 
Mdc^enicirelîe , vcftretres-bua.ble . trcs-ohcinaut , 

• r - ' Serviteui & Mnrv. 

1 O l N i 

Voila ce eue c'eft que d eUudici , on sppiQud a 
«^iredebellcs*ciioies 

A <> A N. 
Tû' cueàite5-vo'î«;dc?cela) 

' ' C ! T ï. 

• Que Motïficur fait merv eilles^ que s'il efVa bon 
Médecin quil eft bon Orateur, il y aura ?1ajlir « - 
Ke de fes maladesr 
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Allons ville ma Chaiic, te des Sièges à rout le 
rnon<-e. Mertez-vous là, ma Filîe. Vous voyez, 
(.Monfieur , que tout le monde admire Moalieur vo- 
ire Fiis, ôc je vous trouve bien heureux de vous- 
|i;oH «n Garçon comme cela. 

D y o I R u s/ 
Monucac , ce n'eft pus parce que je fuis Ton Perc, 
knais je puis dire que j'ay fajet d élire contcni de luy 
p& que tous ceux qui le voyent en parlent comme. 
Èd*un Garçon qui n'a point ce m»chauceté; Il n'a ja- 
iinais eu l'imagination bien vive , ny ce feu d'cfprit. 
[qu'on remarque dans quelques-uns 5 mais c'cA pai 
, là que j'ay toujours bien auguré de fa judiciaire qua- 
! lité requife pour re>:ercice de uoftre Art. Lors qu'il 
cftoit petit , il n'a jamais elM ce qu'on appelle mié« 
vie 2<. éveille. Ou le voyoit toujours doux,paifibIe 
& taciturne ; ne di-lcit jamais mot, &ne joiiant 
jamais à tous ces petits jeux que l'on nomme en- 
faiitins. On eut toutes les peines du monde à luy 
apprendre à lire , ôc il avoit neuf ans qu'il ne con- 
noiffbit pas encoresfes lettres. Bon, difois-je, en 
nioy-mclmc , les arbres tardifs font ceux qui por- 
tent les meilleurs fuits. On giave fur le maibrc bien 
plus m*l-airémciu que fur le lab!e j mais les chofes 
y foi.t coiifcTAces bien plus long, temps, 8c cette 
lenteur à comprendre , cette pefanteur d'imagina- 
t on eft la marque d'un bon jugement à venir. Lors 
que je 1 cnvoy ay au Collège il trowva de la peine j 
mais il fe roidiffoit contre les difnculrez , &: les Re- 
gels fc loiioyent toujours îl moy de fon afllduiié , 
& delon travail. Enfinàforcede battre le fer , il en 
cft venu gloiieufeinciit a avoir fcsLicences,Ôc je r ' 
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dire fans vaniie que depuis deux ans qu'il eft fur î . 
bancs , il n'y a point de Candidat qui ait fait plus 
debruit que luy dans toutes les dilpates de noftrc 
Ecole i il s'y eft rendu redoutable , & ii ne s'y palFc 

poimd'Afteou il n'aille argv^ cr a outrance pour 

la prop9iïtion contraire. li c . .»e dan-, la aiiputc, 
fort comme un Turc iur les principes y ne démord 
jamais de Ton opinion , 8c poucTuit un railbnnc- 
mcnt jufques dans les derniers recoins de la Logi- 
que; mais fur toute chofe , ce qui meplaift en 
luv > ^ en quoy il fuit mon exemple c eil qu'il s'at- 
tache aveuglement aux opinions de nos Anciens} 
&quî jamais il n'a voulu comprendre ny écouter 
les raifonsSc les expériences des prctcnducs décou- 
vertes de nodrc Siècle , touchant la Circulation du 
fan?, 5t autres opinions de meime forme. 

T. D Y A F O 1 R U s // tire ftne Tbefe de fa 
poche ^H^il prefent», 
Tay contre les Circulateurs foûtcnu une Theze 
qu'avec la permiflîon de Monfieur . j'ofe prcfeuier 
a Ma lemoifcUc , comme un hommage que je luy 
dois dos prémices de mon Efprit. 

A N G E L 1 E. 

Monfieui , c'eft paur moy un meuble inutile , 5C 
ic ne me connois pas a ces chofcs-la. 

T o l N E T T F. 

Donnez , donnez , elle eft toujours bonne a 
jendre pour limage, cela fervira a parer nollre 
chambre. 

T. DYAFOlRUS. 
Avec la permiflîon 'aufli de Mtmfieur, je vous 
ïovitc a venir voir l'un de ces jours pour vous diver- 
!ùr , la dilTeaion d'une Femme furquoy je dois rai- 
jTonncr. 

T o 1 N E T T F. 
Le divertiflemcnt fera aj^reable. Il y en a qui 
doaoent la Comédie a Iwi MakicUcs , jnais don- 




IMAGINAIRE. 65 
CI arx aiiicdiou cft quelque chofc de plui ga- 

^Hl M. D V A F o 1 R u s. 

Aurede, pour ce quieft; des qualitez requifes 
'Our le mariage Se la propagation , je vous allure 
{ue fclon les règles de nos Do<flcais , il cft tel qu'on 
le peut fouhaitcj. QAiilpoflcde en un degré loLia- 
[)Ic la venu prolifique , 6c qu'il eÂ du temperaïucnr- 
faut pour engendrer éc procréer des Entaas- 
\ncn conaitionnez. 

A R G A N. 

Ncft-ce pas voûre intention, Monfieur , de le 
lOufTer a la Cour , & d'y ménager pour luy une 
[i^harge de Médecin. 

M. D Y A F o I R U. §. 
A vous en parler fraachement , noftre métier aa- 
>ïes des Grands ne m'a jamais paru agreable>iJc j'ay 
boiijours trouvé qu'il vaioit mieux pour nous au- 
rres , demeurer au public. Le public eil commode : 
^ous n'avez a repondre de vos acHons a perfonnc , 
pourvu que l'on fuive le courant des regl* s- 
l'Art , on ne fe met point en peine de tout ce qui 
rcut arriver. Mais ce qu'il y a de fâcheux auprès des 
rrands, c'eli que quand ils viennent a eftre mala- 
jides , ils veulent abfolument que les Médecins les 
[guerifTcnt. 

TOINETTE, 

Cela cft plaifant , ôc ils font bien inipertincns 
de vouloir que tous autre M cflîeurs vous lesgue* 
liffiez. Vous n'eftes point auprès d*cnx pour cela. 
Vous n'y eftesquc pour recevoir vos penâonsôc leur 
t?" «ordonner des reiuedes , c eft a eux a guciir s'ils peu^ 
vcot. 

M. D y A F o I R U s. 
Cela cft vravi On n'eft obligé qu'a waitttics gens 
dans 1rs foiines. 

A 
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,^ Isi ..LAD £ 

Monficur, faitefunpeucnant'cr marilie devant 
ta Compagnie. ^ ^ 

l'attandois vos ordre, Monficur , & il nr. eft 
«.iu en pcnlée , pout divertir la Compagnie , de 
Se^v" Vadamoiiclle une Scène d peut 
Opéra qu'on., fait depuis peu. Tenez , vo;ia voftie 

M E G I Q U E- 

C L E A N T E. 
Î3e TOUS defe-ulez point , s^il vous , & me 
latlîez vous iaire comprendre ce que c eft que la 
s ère que r^ous devons chanter, jen'ay pas une 
voixl^chaiittr mais il fuffit que je mefafle enten- 
dre ôc 'on aura la bonté de m'excukr par la necel^ 
txéo\^ c me trouve de fane chauei Aoademoilelle. 

- o • en font ils beaux : 

C^e^t proptement''icy lui pétit Opéra .n proir-r :. 
& vous n'allez entendre chanter , que ce la Pro- 
cadencée , où des manières de Vers libres , tels q-: 
-r mon& Va necellité peuvent faire trouver a deu _ 
..>nnes , qui dilent les chofcs , & parlem lut 

cjhamp. , ^ KT 

A R G A N. 

fort bien, ceoutor/^. 

C 1. T E. . 

Voicv le fujet de la Scène. Un Berger efroit aiicn- 
jif au^ beautez d'un Spcftacle qui ne failo.t que de 
f mmerccr , lors qu'il fut tué de (on att.. tion 
pTm bruit qu'il emendit à Tes cotez 11 rera.>ur. 
ÎK ^void un brutal qui de paroles in^^;^,^'^^^?!. 
raifoit uneBergcre ^abora il prend l'u tcrelt chjd 
Sexe a qui tous les hommes doivcu A^^^^'^^^^'g^^^ 
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IMAGINAIRE. «5 

)res avoir donné au brutal lechaftiincrît de fon in- 
Iciice il vient à la Bergère , Revoit une jeune pér- 
ime , qui des deux plus be#ux yeux qu'il euft ja- 
aïs veus , verfoit des lamies , qu*il trouvoit les 
us belles du monde. Helas ! dit-il en luy merme , 
l-on capable d'outrager une perfonne fi aimable : 
: quel inhumain, quel barbare nelcroit touché 
ar de telles larmes ? Il pwnd foin de les arreftcr, cas 
armes qu'il trouve li belles , & Taimable Bergère 
end foin en mefme temps de le remereier de fon 
ger fer/ice ; mais d*une manière fi charmante , 
I tendre , il paflfionnée , que le Berger n'y peut 
cfiftet , 6c cliaqu€ mot , chaque regard , eft un 
irait plein de flâme , dont fon cœur fe fent pénétré. 
Ml-iL difoit-ii, quelque chofe qui puiffe mériter les 
dmables paroles d'un tel remerciment î & que ne- 
loudroit on pas fairejàquels fervices,àquels dangers 
ic feroit-on pas ravy de courir p^ur s'attirer un leul 
Qoment les touchantes douceurs d'une ame fi re- 
Hpoiflante^Tout leSpeélacle palTe fans qu'il y don- 
ic auçune attention ; mais il le plaint qu'il eft trop 
:ourt , parce qu*cn finiflart il fe icpare de fon aiina- 
;»lc Bergcre.Sc de cette première veuë^de ce premier 
loment , il emporte chez luy tout ce qu'un amoat 
epluficurs années peut avoir de p'us violent. Le 
oilà aufllict afcntir tous les maux de l'abfence, 
X il eft tourmente de ne plus voir ce qu'il a fi peu 
eu. Il fait tout ce qu'il peut pour le redonner cette 
eue, dont il converfe nuit 5c jour une fi chcre idée, 
ooais la grande contrainte oii l'on tient faBergere lui 
în oî}c tous les moyens. La violence de fa paflion le 
ait refoudreà demander en mariage l'adoraole beau- 
é fans la quelle il ne pent dIus vivre,&: il en obtient 
i'elle la pcrmiflion par un billet , qu il a l'adrefle de 
uy faire tenir. Mais dans le raeime temgs on l'aver- 
it que le Pere de cette belle a conclu Ion mar' -^^ 
ivec un autre , Se que tout fe difpofe pom en 

brcL 
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66 LEMALADE 

brèr la Cercmonic. Jugez quelle atteinte crueîle au 
cauï ce ce ni!. e berger. Le voilà accablé dune 
mortelle douleut. Il iit peut louffrir I cfFroyabic 
idée de voir tout ce qu'il aime entre les bras d'un 
autre, &fon amour au derefpoir luy fait ^ 
jnovende s'intrbduitecians la mailbndê fa L^^^^- 
poiir apprcfidrc fcs fentimcns , & fçavoir d'elle la 
DeftLié* à la quelle il doit fe refoudre. Il y rencontre 
lesapprcrs de tout ce qu'il craint. Il y voit vcniti 
rinJigr.e Rival que le caprice d'un Pere oppofe aux 
teudcellesile fonamouc 11 le voit triomphint , ce 
Rival ridi€ule , auprès de l'aimable Bergère , ainfi 
qu auprès d'une conquefte quiluyeit afluiée , & 
cette vue le remplit d'une colère doat il a peine à 
fe rendre le maiftre. H jette de douloureux regards 
fur ceUe qu'il adore, & fon rcfpcft & la prefcucc de 
fon Pere { empêchent de !uy rien dire que des yeuxj 
mais euan il force toute contrainte , ôc le tiOiiiport 
«le fon amour l'obliçe à luy parler ainfi. 

^eU Philis c'tfi trof J<^f*jfrtr , 
Rompons ce dnr filence^ onvr«^ vôtre fenfie } 
K^pprenez^ moy ma Defi'^'é* , 
Fant-tl vivre > faut'tL»^(>nrtr > 

A N G E L l Q_U E. 
VoHS me voyez, Tirfis tnfte & rnelancoitcjue 

apprêts de.1 Hymen dant vohs v»m aliarmez^ ; 
Mais/i plus cUirerr:en: tlfam qne je nie xplicjKC 
Je vous aime Tirjts^ e'efi vous en dtre ajpi,. 

A R O A N» 
Oiiais, je ne croyois v»as que r"»a Fille \<..i u n.iui.c 
que de chaiitec ainii à livre ouvert fans hciucr» 

C L E A N T E. 
mor> adorable M ai treffe, 
fhilisjans le mat qui r,7*oppreJpe 
Poftrrâis^e efpererle bonhenr 
avoir place dans vôtre ccestr ? 

A N G E L l CLU e. 
Je ne m'en défais puint cLtns ce^te ptine extrême , 
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IMAGINAIRE é7 
Oiiy^ mtn ekir Tirjispjc vous atme, 

C 1. E A N T E. 
O pAToli pleine d'appas 
Et qui me redonves la vie ! 
\role encore nn coup dont rmn ame efi rA'vie 

T^ay* je bien entenène ? helas ! 
fdites U ^'hilis, que je n?cn douée pas. 

ANGELIQUE. 
Oièj, mon çher Ttrfis je vous aime. 

C L E A N T E. 
^€ irnee encor, Pkilis. 

ANGELIQUE. 
Chtr Ttrfis, je vous atme. 
C L E A N T E. 
0 Parole pleine d^ appas ! 
tditex^-là centfots^ ne vous en lajfez^ pas^' 

ANGELIQUE. 
^efi po0r vitre Philts me douceur extrême 
]!>€ redire cent fois ^ cher Tirfis je vous aimt. 

C L E A N T £• 
Dieux crains & redoutez^ fnr U Terre ^ & fur l^Onde^ 
t,t vous T{oySj qui fous vous regardez, tout le monde , 
pe puis tjuej^ay l^ honneur d^un fi doux entretien. 
rùHvez^'Veus comparer votre bonheur au mten ? 
fotre pouvoir e fi grand, infini, redoutable^ 
\Mais tout cela u^cfl rien cjui me fut comparable 
Si le fouvenir d^un *7^^*x/ 
^ mon rétros net^it fatal j 
Ali) Philis. 

A N p E L I Q U E. 

^h ! Tirfis doutez^ vous de maflamc ^ 
"^^un T{ival cjuc je hay fie trouble point vn^re am.\ 

C L E A N T E 
Mais un Tere a fes vœux vous veut ajfujettr. 

A N G I Q U E. 

xAh ! je mourray Tirfis ava a d'y coi "-^vr -, 
À R G A N. 

Et que dî: le Tcre â tout cela ? Ci- Cr 
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Pi 



11 ne dit rien. 



C L E A N T E. 



A Tï. 



1^ , de foufFrir tou 

tes ces fottiles-ra, fans rien dire. 

C L E A W T E. 

Jïfo wo» ^Amom .... 

Non, non, en voila affcl ceitê Comedie-là eft de ' 
fort mauvais exemple. Le Berger Tirfis eft un 
rrtinent , &na Bergère Philis une impudente de 
p^r « de là forte devant fon Perc. Montrez-moy ce 
papier. Ha, ha, OÙ font doncles paroles que vous 
avez dites ? Il n'y a là que de la mutique écrite. 

CLEANTE. 
Eft- ce que vous ne fçavw pas , Mon(î«ur , qU on. 
a trouve depuis peu Pinveution d^ecrire les paroles-^ 
avec les notcs-mefmes ? 

A R G A N. 
Fort bien. Je fuis voftrc Serviteur, Monficur, 
<iu'au revoir.Nou» nous ferions bien paflcz de votre 

impertinent d'Opera. 

^ C L Ë A N T E. 

l'ay «eu vous divertir. 

A R G A N. 

Les fottifesnc diveitiiTcnt point. Ahvoicy mar 
Femme. 



S C B N Ê Vf, 



BELlNt, AKGAN, TOINET . . 
GELIOUE, M. DYAF01R.US, 
T. D Y A F O 1 R U S. 

MA F A N. 
'Amour, voila le Fils de M. Dyafoirus. 



O 1 R U 

juilicc --^ vous 



coa- 
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IMAGINAIRE. 6f 
:oncedé \c nom de bellc-iMcic , puis que Voa vuit 

x voftre vifagc . . • • 

B L-. 1. \ :< li 
fMonfieur , je fuis ravie d'cilie venue icy à propos 
pur avoir l'honneur de vous voir. 

T. D Y A F O l R U s. 
Puifque l'on voit fur voftre vilagc .... Madame 
3US m'avez interrompu dans le milieu de ma pc- 
odc, & cela m'a troublé la mémoire. 

M. D Y A F O I R U S. 

Thomas, refcrvez cela pour une autre fois. 
I A R G A 
Je voudrois m'Amic , que vous cuffiez eRc icy 
antoft. 

T o l N E T T E. 
Ah , Madame , vous avez bien perdu de n'avoir 
^Hoint efté au fécond Pcre , a la Statue de Memnon , 
JfÊc à la fleur nommée Héliotrope 

A R G A N- 
'Allons , ma Fille , touchez daii.> iu H,.un de Mon. 
ieur, 5c ïuy donnez voftre foy comme a voltrc 
ilary. 

A H G E L I Q^U E. 

Mon Pcre. 

A R G A H. 
Hé bien, mon Pere. Qu cft ce que cela veut due ? 

A N G E L 1 QJJ E. 

De Grâce n£ précipitez pas les choies. Donnez 
«ous au moins le temps de nous connoirre , &. de 
^oirnaiftre en nous l'un pour l'autre cette mclma- 
ion fi neceflaire à compofer une union parfaite. 

T. D Y A F o l R U s. 

Qua»t a moy , Madcmoifelle , elle eft déjà toute 
Qce en moy , ôc je n'ay pas befoin d attendre davan- 

ANGELIQUE. 

5i vous cft es 11 prompt , MonfiçW , n n cft cit pas 
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70 LE MALADE 

de mefiïîe de moy , & je vous avoue que voftrc 
rite n'a pas encore fait allci: d'imprcllion dans mon 
ame. 

A H G A N. 
Hé bien , bien , cela aura tout le loifir de fe fâtie 
quand vous fere^ marier enfemble. 

A N G E T. 1 Q U E. 
Eh mon pere , donnez moy du temps , je vous 
prie , le mariage eft une chaîne , où l'on ne doit ja- 
mais foumettre un cœut pat force j & fi Monficui 
eft honnête homme , il ne doit point vouloir ac- 
cepter une pcifonne,qui feroit à luy par contrainte. 
T. D Y A F O I R U S. 
Nego confeqHentiam, Mademoifellcôc je puis eftre 
honnére homme , ôc vouloir bien vous accepter des 
mains de Monfieur voftrc Pere. 

ANGELIQUE. 
C'eft un me'chant moyen de fe faire aimer d€ 
quclqu*un, que de luy faire violence. 

T. D YAFOIRUS. 
Nous lifons des Anciens, Mademoifellc, que 
leur coutume eftoit d'enlever pat force de la mailbn 
desPeres les Filles qu'on menoit marier,afin qu'il ne 
femblàt pas que ce fût de leur confentement qu'el- 
les convoloyent dans les bras d un homme. 
ANGELIQUE. 
Les .4uciens , Monfieur, (ont les ADciens>& nous 
fommes les gens de maintenant. Les grimaces ne 
font point necelTaircs dans nôtre Siècle , & quand 
un mariage nous plaift , nous fçavons fort bien y 
aller , fans qu'on nous y traîne. Donnez-vous pa- 
tience i fi vous m'aimez , Monfieur , vous devez 
vouloir tout ce que je veux. 

T. D Y A F O I R U S. 
Oiiy , Mads-moifellc , jufciucs aux ifltcxffts de 
tuoo amour cxcluiivemcnt» 
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IMAGINAIRE. yt 

ANGELIQUE. 
'Mais la grande marque d'amour, c'eft d'cftrc 
ûmis aux voiontcz de ctWc qu'on aime. 

T. DYAFOIRUS. 
Dtjiirjpio , Mademoiielle , dans ce qui ne regarde 
>int fa pofleflTion , Cênccdo, mais dans ce qui la re- 
nde, Nc^o. 

T O I N E T T E. 
Vous avez beau railbnner i Monfieureft fraisé^ 
loulu du Collège i & il vous donnera toujours vô* 
e refte, Pourquoy tant refilUr , & refufer la gloire 
eftre attachée au Corps* de la Faculté ? 

B B L I N E. 
Elle a peut-eftre quelque inclination en tefte. 

ANGELIQUE. 
Si i'enavois. Madame, elle feroit telle que la 
liifon ôc rhonneileté pourf#yent me la permettre* 
A R G A N. 
Oiiais, je joue îcy un plaiCint Perfonnage. 
I b' t L I n e. 

Si jVftoîsque devons, mon Fils, je ne lafor- 
perois point à le marier , & je fçay bien ce que je 
ois. 

ANGELIQUE. 
Je fçay , Madanig » ce que vous voulez dire , & 
esbonttzque tous avez pour moy , mais peut- 
ftre que vos corrlcils ne leront pas affez heureux 
ur eftre exécutez^ 

B E L I N -E. 
C'eftque les Filles bie« lagcs & bien honnêtes 
comme v ous fe moquent d^cftre obeïflantes & foû- 
ifes aux voJontez. de leufs Pères. Cela e(k)it bon 
autrefois. 

ANGE II QUE. 
Le devoir d'une Fiîle a des bornes ^ Madame , & 
la raifon & les loix ne TétcFHknt point à toutes for- 
tes ckoles, 

B E- 
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LEMALADE 
B E L 1 N E. 
C*cft à dire , que vos pcnlecs ne font que pour 1 
mariage ; mais vous voulez choillt un Epoux à v <^ 
tic f antailic. 

A is L l Q U E. 

Si mon Perc ne veut pas me donner un Mary q - 
me plaife , je le corïjurcray > au moins , de ne m 
point forcer à eu époufcr un , que jenepuifîe pa 

aimer. 

A R G A N. ' 

Meflicurs, je vous demandepardon de tout cecy 
A iS (i E L l Q u L 

Chacun a fon but en fe mariant ; poiumoyquîl 
ne veux un Mary que pour l'aimer véritablement , 
ôcqui prétends en faire tout rattachement de mai 
vie>)c vous avoue que j'y cherche precautionjll y en 
a d'aucunes qui prc«ncnt des Maris feulement pouci 
fc tirer de là contrainte de leurs parens, &: fe mettre 
en crtat de faire tout ce qu'elles voudront. U y en a 
d'autres, Madame, qniFont du mariage un commer- 
ce de put intereftj qui ne fc marient que pour gagner 
des doiiairesique pour s'enrichir par la mort de ceux 



^erfonnes.la à la vérité n'y cl|^ 
t<îcons, & regardent peu la perfonnc. 

B E L I N E. 
Je vous trouve aujourd'huy bien raifonnantc , 
jevoudrois bien, fçavoir ce que vous voulez diri 
rar là. 

A N G E L 1 Q U E. ^ 
Moy , Madame j que voudrois-je dirç , que c 
que je dis. 

BELIZE. 
Vous cftes fi fottc , m'Amie , qu'on ne fjauroit 
plus vous lo^jliir 
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I I M A G 1 N A 1 L. n 

ANGELIQUE. 
Vous TOiidrîez bien , Madame > m'obîiger 1 vous 
répondre quelque impertinence j mais je vous tvct- 
ds que vous n*aurez pas cet avantage. 

B E L T xN E. 
Il n'eft rien d'égal à voftre infolenoe. 

A N G E L 1 E. 
Non, Madame, vous avez beau dire. 

B E L I N E. 
Et vous avez un ridicule orgueil , une impertî- 
icnte prefomption qui fait hauffer les épaules \ 
om le monde. 

ANGELIQUE. 
Tout cela , Madame , ne fcrvira de rien , je feray 
âge en dépit de vousj & pour vous ofter refpcrancc 
e pouvoir réliflir dans ce que vous voulez. > je vay 
*ofter de voftre veue. 

A R G A N. 
Ecoute, il n*y a point de milieu à cela, choifî d'©* 
ufcr dans quatre jours , ou Monfieur , ou un 
Couvent. N.c vous mettez pas en peine , je la range* 
y bien. 

B E L l N E. 

Je fuis fâchée de vous quirter , mon Fils , mais 
l'ay une affaire en ville don: je ne puis me dilpenfeï, 
~e rcviendray bien toft. 

A R G A K. 

Allez , m' Amour , & paflez chez voftrc Notaire^ 
afin qu'il expédie ce que vous f^avez. 

B E L I N £. 

Adieu, mon petit Amy. 

A R G A N. 
Adieu m*Am!e. Voilà une Femme qui m'aime .u* 
cela n'cft p.s ctoyab.î: 

M» DYAFOIRUS 
Nous aUons^ Moiifieur, prendre congé .;c vu-... 

D A R-i 
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LE MALADE 



A R G - 

Je vous prie , Monficut , de me dire un peu com- 
ment je fuis. 

M. D Y aW O I R U s. 

AUons,Thomas, prenez l'autre bras de Monfieur, 
cour voir fi vous fçâurez porter un bon jugement de 
Ion poux. ^iddtcts> 

T. D Y A F O 1 R U S. 
Dico, que le poux de Monfieur eft le poux don 
bomme qui ne fe porte point bien. 

' M. D Y A F O I R U S. 

Son. 

T. D Y A F O f R U S. 
Qu'il cft duriufcnle j pour ne pas dire dur. 
M. DYAFOIRUS. 

JFoit bien. 

T. DYAFOIRUS. 

Kepouffant. 

M. DYAFOIRUS. 

T. DYAFOIRUS. 
Et roefmeun peu capiifant. 

M. DYAFOIRUS. ? 

Optime. 

T» DYAFOIRUS. 
Cèqui marque une intempérie dans le P^cnchy- 
ms. fplenique. c eft à dira la ratte. 

M. DYAFOIRUS. 

loitbicB. 

ARGAN. 

Kon, MonfxemPutgon dit que c»eft monfoy€ 

aui cft malade. 

M. P Y A F o l R U Ç. 

Bh ouy , qui dit parenchyme dit l'un & l autre , 

à caufe de r étroite fympathie 9" •"^^^^^ 

pac ic moyen duVaibccrc duPjlorc, 
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IMAGINAIRE. 75 
îs méats cholidoques. Il vous ordonne îans doute 
manger force rofty. 

A R G A N. 
Non, rien que du Bouilly. 

M. D Y A F O t R U S. 
Eh oiiy roily , bouilly > mcfme chofe. Il vous or- 
lonne fort prudemment , Ôc vous ne pouvez, eilrc 
ta de meilleure mains. 

A R G A N. 

Monfieur, combien cft-ce qu'il faut mettre de 
grains de fel dans un et uf. 

M. D Y A F o I R U S. 
Six, huit, dix, par les noîubre*; pairs , comme 
bans ks medicaine.i,, par lumibics impaii... 

Jufquesauxc ^iou.lt . 

SCENE VII, 

BELINE, AR.GAN. 



B E L l N É. 

|r E viens^mon Fils,avant que de Ton ir,vous don ner 
I* avis a*une choie , à laquelle il tnui que vous pce- 
Miei garde. En paiîant par devant la cnambro d'An- 
kelique, iay veuun jeune homme avec elle, qui 
p'eft lauve' d'abord, qu*il m'a veuë, 

A R G A N.. 

Uo jeune homme avec ma Fille. 

B E L l -H E. 

Oiiy , voflre peritv* Fille Loiiifon eAoit avec eux, 
nui pourra vous en dire des nouvelles. 
I A R G A N. 

I Envoyez-la icy , m'Amour , envoyez-îa icy , Ah 
refttontée ! je ne m' étonne plus de fa rcllllance. 



■fi 



D 2 



SCE"- 
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V 



SCENE V 1 IL 

LOUISON, ARGAN. 



L o u I 5> o > . 

QU'eft-cc que vous voulez . mon Papa, ma belle- 
Maman m'a dit que vous me demandez î 
A R G A N. 
Oiiy, vcnez-ça, avancez-Pa. Tournez - vous, leveii 
les yeux, p.egardez-moy. Eh! 

Louise N. 

OuoV, mon Paya ? 
^ ' A R G A N. 

Xa î 

L o u I S G N. 

IDuoy \ 

^ ' A R G A N. 

"i^'avcz. vous lien à me dire î 

LouiSoN. jr ' 

Te vous diray , fi vous voulez , pour vous dcico- 
liuycr. le conte de peau-d' Afne , ou bien la fable du 
Corbeau & duB.enard.qu on m'a apprife depuispcu. 

A R G A N. 

Ce u'cft pas là ce que je demande. 

L o u 1 s o N. 

Ouoy donc i 

^ A R G A N. 

Ah rufce, vous fçavez bien ce que ]c veux due. 

L o a I SON. 
Tardonnez-moy, mon Papa. 

A R G AN. 
Eft-ce- là comme vous m'obeïficz. 

L o u 1 s o N. 

Qpoy î 

A R G A N. ^ . 
Ne vous . ' •commande de me venir dire 
d'aboid tout ce . . *s voyez. 

L o u IH 
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IMGlNAIRE. -7 
L o U I SON. 
Ouy, mon Papa. 

A R G A H. 

L'avcz-vous fait? 

L o U I s o N. 
Oiiy,mon Papa,je vous iuis venu dire tout ce cme 
[i'ay vu. 

A R G A N. 

Et n*avez- vous rien rû au jourd'huy ? 

L o u I s o N. 
Non, mon Fapa. 

A R G A N. 

Non ? 

L o U I SON. 
Non, mon Papa. 

* A R G A N. 
Affeurément ? 

L o u I S o N. 

Alicurémenr. 

*k R G A N , // prend une poignîe de verges. 
Oh Ça , je m'en va) vous taire voir queltiue d^olè 
|Bioy. 

L o u I s O N. 
Ah, mon Papa. 

A R G A N. 
Ah > ah, petite marque , vous ne me dites pas que 
l?ous a, ez vu un hoiime dans ia chambre oc voîte^ 
jSuu:. 

L o s o M. 

ARC 

yoicy qui vous app. endra ti mentip.* 

L ^ i ^ . , 
Ail , moi! Papa , )e vous demanac pardon .' C'cû 
Ique îT,a Sa-ui n-^ avort dit de ne pas vous iedirc,mais 
[je m'en-vav vous dire tout. 



A R- 
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Le m a t. a d e 

A R N. 
Il faut premièrement, que vous ayez le fouet 
■^kk pour avoir memy puis après ndus venons au reftc. 
" • L o a 1 S o N. 

Pardon, mon Papa. 

A R G A N« 

Non,coni 

L o u I S o N. 
Mon pauvre Papa, ne me donnez pas le foiiet. 
A R G A N. 

Vous Taurez^ 

L o u I s o N. 
An nom de Dicu,mon Papa, que je ne l'aycpas. 
A R G AN. 

Allons, allons. 

LoaiSoN. 
Ah , mon Papa , vous m'avez bleflëe ! attendez • 
Jcluis morte. 

Elle eontre/Mt U msrre. 
A R liJ A N. 
Hola , qu'eft ce-Ià î Loiiilon , Louilori. AU 
mon Dieu! Louifon. Ah,maFilie! Ah ,malheu- 
tcux, ma pauvre Filleeft morte. Qu'ay-je fau nulc- 
i ablc î Ah , chiennes de Verges , la pefte loit des 
Verges. Ah , n^.a pauvre Fille , ma pauvre petite 
Loiulon. 

L o u I S o K. 
La, la, mon Tapa.ne pleurex point tant, je ne luis 
pas morte t mt-à fait. 

A R r, A N. 
Vovez vous la perite rulee. Oh ça ça, je vous par- 
dort epout cette fois cy, pourvu que vous me di- 
fitz bien tout. 

o U I S o N. 
lîo o Papa, 

A R G 

PrenvZ-y biengaide, au moins } car voilà mon 
' petit 



1 M G 1 N A I R E. 
petit doigt qui fç ait tout, qui me dira Hvoufirea- 
tcz. 

, L o U ï s o K. 

Mais , mon Papa , ne dites pas à ma Soeur que Je 
vous Tay dit. 

A R G A N. 

Non, noo. 

L o o I S o N. 
C*e{l , mon Papa , qu'il cft venu «n homme tfaas 
la chambre de ma Sœur comme j'y eftois. 

A R G A N. 

Hé bien. 

L o U 1 S o N. 
Je luy ay ôemandé ce qu'il deniandoit^ 6cilm*â 
dit qu*il eftoit fon Maiftrc à chanter. 

A R G A N. 
Hon,hon. Voilà laffaire. Hé bien î 

L o u I SON. 
Ma Sœur cft venue aptes. 

A R G A K. 

. Hé bien } 

L o u I S O N. 
Elle luy a dit, fortez , foi tcz, forcez -, mon I>ig|> 
fortcz, vous me mettez au defefpoir, 
A R G A 

Hé bien î 

L o u I SON. 
Et luy, il ne vouloir point for tir. 

A R G A N. 
Qu'eft-ce qu'il luy difoir ? 

L o u I s o N. 
11 luy difoit je ne fçay combien de chofes. 

A R G A N. 
Et quoy encore ? 

L o U I 8 o N. 
Il luy difoit tout cy , tout ça , qu'il l'aimoit bien» 
àc qu*elle eftoit la plus belle ciu monde. 

D + A R- 
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to lEmalade 

A R G A N. 

Et pifls après ? 

L o U I S a N. 
Et puis apiës, il le mettoit a genoux devant cHe. 
A R G A N. 

Etpuwapre's^ 

L o u I S o N. 
Et puis aprts il luy baifoit les mains. 
* A R G A N. 

Et puis après? 

L o U I S o N. 
Et puis aprés.raa bellc-Mamaa eft venue à la pot- 
tc2cils*eft enfuy. 

A R G A 
11 n'y a point autre chofe i 

L o U I S o N. 

KoUj mon Papa. 

A R G A N. 
Voilà mon petit doigt pouttant,quî gronde qucl- 
«jue chofe, attendci. Eh! ah, ah! ouy ! ohloh! 
voilà mon petit doigt qui me dis quelque chofe que 
vous avez vu, Ôc que vous ne m'avez pas dit. 
L o u I s o N. 
Ah mon Papa, voftre petit doigt eft un menteur. 
A R G A N. 

Prenez garde. 

L o u X S o N. 
Non i mon Papa , ne le croyez pas , il ment , je 
vous alTure. 

A R G A N. 
Oh bien bien , nous verrons cela, allez «vous-en, 
& prenez bien garde à tout. Ah que d'affaires! je n'ay 
pas feuicrment Icloiar de fonget à ma maladie, en 
vérité je n'en puis plus. 

•i 

SCE' 
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I Aî A G I N A I R E- 

SCENE IX. 

BERALDE, ARGAN. 



sr 



B E R A L D F. 



JJE bien, mon Frcre^ qu*eft-ce, comment vous 
portez, vous ? 

A R G A N. 
Ah mon Frerc> fort mal. 

B E R A L D Fa' 

Comment fort mal ? 

ARGAN. 
Olîy je fuis dans une foiblcfle fi grande , que cela 
n'eft pas croyable. 

B E R A L D £• 
Voila qiu cft fafcheux. 

A R G A N. 
Je n^ay pas feulement la force de pouvoir parler. 

B E R A L D E. 

j'cftois venu icv , mo i Frère , vous piopoicr un 
|; Party pour iiîa Niécc Angélique- 

A R G A N. 
Mon Frère , ne me parlez point de cette coquine- 
làjC^eft une friponnet une impertinente, une euron- 
tée que je metiray daus un Couvent avant qu^ii foît 
deux jours* 

B E R A L D E. 

Ah voilà qui eft bien. ]e fuis bien aife que la fofce 
vous revienne uripeu, & que mavifitevous fo^c 
du bien. Oh ça, nous parlerons d'affaires rantoft. Je 
vous amené icy un divertiffcment, que j\ay rencon- 
tré ,qui diilîpen voftre cha^^rin, ôc vous rendra Tamc 
mieux dirpofée aux chofes que nous avons à dire. 
Ce font des Egyptiens veftus en mares, qui font des 
dances meflées de clianfons^ou je fuis leur que vous 
prendrez p'ailir > & cela vaudra bien une ordctonîn- 
ce deMoiaieuc Purg^^n. Allons, 

Fin d'Afccond ^4ifc^ 

D î S E. 
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LE MALADE 




SECOND INTERMEDE 

T E Frère du Malade lmaginaire,/»7 Amené pour le 
venir plujiefcrs Egyptiens ^ Egyptiennes vefini 
•Mores, (jui font des Dances entre-meflées de Chanjons 

Première Femme More». 
Rofitcz du Printemps 
De vos beaux ans , 
Aimable jeuneire. 
Profitez du Printemps 
De vos beaux ans. 
Donnez-vous a la tendrefTc. 

Les uUifirs les plus charmans 

Jans l'aiïiourculeflcmc, 

pour contenter une ame 
N^ont point d'attraits aflcz puiflans. 
Profitez du printemps 

pe vos beaux ans , 

Aimable jeunelTe. 
Profitez du Printemps 

j)evos beaux ans. 
Donnez-vous à la tcndrefle. 

Kc perdez poiot ces précieux momcns 
La beauté paffe , 
Le temps refface , 
L'âge de glace 
Vient a fa place , 
Oui nous ofte le goiit de ces doux paffc-teirps. 
Profitez du Printemps 
De vos beaux ans. 
Aimable jeuncffe. 
Profitez du Prietemps^ 
^. De vos beaux ans , 
Donflcz-v ous à la tendicffè. 





Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

318 G 83 



Imaginaire. 



Seconde Femme JHt>re. 

Quand (f aimer on nous preflc , 

A quoy longez- vous. 
Nos caurs dans la jcuneflTc 

N'ont vers la tendrcfle 

Qu'un panchant trop doux j 
L'amour a pour nous prendre 

De û doux attraits , 
Que de foy, fans aitcndre 

On voudroit fc rendre 

IL fcs premiers traits : 
Mais tout ce i]U on écoute , 
Des vives douleus 

Ft des pleurs 
QuMl nous coûte j 
Fait qu'on en redoute 

Toutes les douceurs. 

Trotfume Femme Mon. 

11 eft doux à noftr-^ âge 
P'aimer tendrement 
Un Amant 
Qui s'engage : 
Mais s^il eft volage 
Helas ! quel tourment! 

Sluatntme Femme Mrrei 

L'Amant qwi fe dégage 
IQ'cft pas le maUh€ur> 

La douleur 

Et la rage ; 
C'eft que le volage 
Garde noftre coeur. 

Seconde Femme Moreé 
^utl party fautai prendre 
Poor nos jeuuos coeurs \ 

D 6 
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LE MALADi:. 

^atrUme Femme Jliort, 

Devons- no us nous y .endre 
Mal-gtéTes rigueurs î 

£nfemhle. 

Oiiy jfuivons fes ardeurs. 
Ses traafpoi ts, fes caprkes , 

Ses douces langueurs ; 
S il a quelques fupplices , 

U a cent délices 

Qui charment les caurs. 

ENTRE'E de BALLET. 
Tous les Mores dancent enfembh , &fontfaHler 
Suites qfi^tls ontamefiex, avec eux» 
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IMAGINAI R E. 
ACTE III. 

SCENE PREMIERE. 



m 




BER ALDE,ARGAN, TOINETTE. 

B E R A L D E. 

E bien, mon Frère, que dites-vous du 
plaifir que vous venez d'avoir , cela ne 
vaut-il pas bien une prife de Cafle î 

T O I N E T T E. 

^ j De bonne Cafle eft bonne. 

■ B E R A L DE. 

Puifque vous eftes mieux, mon Frère . vous ven- 
iez bien que je vous entretienne un peu de Taffairp* 
de tantôt. 

A R G A N. 
Un peu de patience , mon Frère , je reviens dans 
un moment, 

T o I N E T T 
Monficur, vous oubliez voftre bâton j vous ne 
fongez pas que vous ne Içauriez maichci ians iuy. 

A R G A n. 
Tuas xaifon ; donne viûe. 

SCENE II. 

BERALDE, TOINETTE, 

Toilette. 
H Monfieur.n'avez-vous point de pitié pour vo- 
ftrc Nièce , la laiflerez-vous facrifter au capri- 
ce de fon Pcre , qui veut abfolumcDt qu'elle époufe 
ce qu'elle hait le plus au monde. 

B e R A L D e. 
Dans le vray , la noitvclle de ce bizarre mariage 
w'a fort îufDïh , je veux tout racttie c« ufage pour 

D 7 lompre 
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rompre ce coup,& je poiteray mefme les chofes 
dernière cxtrcmiié plutôt que de le loufttir. Je luv 
av déjà parlé en tavrAir de Cleant ?i j'ay efte très- mal 
receu ; mais atiu de faire reullir leurs feux , il taut 
commrticer par le dé^outei de l'autre^ c'elt-ce qui 

jn'embaufle fort. 

T O I N L T T E. 

11 eft vray que difficilement le fait-on changer de 
fcminient. Ecoutez pourtant j je longea quelque 
chofe qui uourroit b«cu nous réulTir. 

BERALDE. 

Que prétends tu faire ? 

TOINETTE. 

C'eft un defleia allVz bur^efque , & une imagina- 
tion fort planante, qui me vient dans refprit pour 
duyper no Uc homme -, je fon^e qu'il faudroit faire 
vcnii icyun Medecm à noltre poftc qui eut une 
méthode toute contraire à celle de Monlicur Pur- 
ffon, qui le décriaft ôc le rit paflTer pour un ignorant^ 
oui luv offrit lesferviccs iJcluy promit de prendre 
loin de luy en fa place , peur clhe ferons nous plus 
heur^nix que fages , éprouvons cecy a tout haz^d j 
mais comme je ne voy perfonne propre a bien ^re 
le iMedecin , j'ay envie de jouer un tour de ma teitc. 
B E R A L L- 

Quel eft-il ï 

^ • TOINETTE. 
Vous verrez ce que c eft , j'entends voftre Frcrc , 
fccondcz moy bien feulement. 

SCENE IIL 

ARG AN,BERALDE. 

îi E R A L D E. 

JE veux , mon Ercre , vous faire une prière , avaftt 
que vous parler d'affires. 

A R G A K. 

Queiic wit-cU cewe pricic î 
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B E R A L D E. 
C*eft d'ccoutcr favorablçmcnt tout ce que j'ay a 
vous dire. 

A R G A N. 

Bien, foit. 

B E R A L D E. 
De ne vous point emporter à voftre oic.»i;auc. 

A R G A N. - 

0'.;v je feray. 

B E R A L D E. 
Et de me répondre fans chaleur precifciiient fur 
chaque chofc. 

A R G A N. 
Hé bien oiiy : voicy bien du préambule. 

B E R A L D E. 
Ainfi , mon Frère , par quella raifon , dires moy , 
voulez-vous marier vortre f lUc à uu Médecin ? 
A R G A N. 
Par !a raifon, mon Frère , que je fuisle Maiftre 
chez, moy , & que je puis difpofci à ma voloniedc 
tout ce qui ell tn ma puiflance. ^ 
B E R A L D E. 
Mais encore , pourquoy choiûr plutôt un Méde- 
cin, qu'un aurrc î 

A R G A N. 
Farce que dans Teftat ou je fuis, un Médecin m'eft 
p!us nccclfaire que tout autre i & li ma Fille eUcic 
r*ironnable,ce ferort afTcz; pour le luy faire accepter. 
B E R A L D E. 
Par cette mefmc raifon , fi voflre petite Lohifon 
cftoit plus grande , vous la donûeriez en mariage à 
un Apothiquaite. 

A R G A N. 
Fh poujquoy non* voyez un peu le grand mal 
quil y auroit. 

B E R A L D B. 
£a vetitc, monFrcfCje ne puis fouffrir l'en- 

tcftc- 
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8^ LE MALADE 

terteraent que vous avez des Médecins^ & que vouf» 
vouliez cftre malade en dépit de voui-mefme. 

A R G A N. 
Qu*entendez vous pat la, mon Frère ? 

B E R A L D E. 

3'entcns, mon Frère , que je ue vois guère d'hom- 
mes qui le portent mieux que vous , que je ne 
voudroispas avoir une meilleure conftitutiOn que 
la voftre: Une grande marque que vous vous portez. 
bien,c eft que toutes les Médecines ôc ks Lavemens 
qu'on vous a fait prendre , n^ayent point encojc al- 
téré la bonté de voftre tempérament j & un de mes 
cloimemens eft.quc vous ne foyez p< -' .t crevé a for- 
ce de remèdes. 

A R G A N. 
Monfieur Purgon dit , que c'cft-ce qui me fait vi* 
vre î ôc que je m^ urrois , s'il eftoit feulement deux 
jours fans prendre foin de moy. 

B E R A L D F. 
Oiiy . oiiy, il en prendra tant de foin , que devant 
qu'il loit peu, vous n'aurez plus bcloin de luy. 

A R G A N. 

Mais, mon Fxerc. vous ne croye» donc point à la 
Mcdecme ? 

K E R A L D C. 
Moy, mon Frère, nullement, & je ne voy pas que 
pour fon faiut: ii foit necelTaire d*y croire. 

A R G A N. 
Quoyîvous ne croyex pas à une fcience qui depuis 
un fi 'of^g t :mps elt ii fol idement établie par toute 
h terre^ Ce rcfpecVéc de tous î«s hommes. 

B E R A L D E. 
Kon , vous viis-je, je ne vois pas même une ^ '.'l'j 
pîn liante momcrie , rien au monde de plus imperti- 
■ncnt, qu un homme qui fe veut jnelerd'en gutrir un 
«utic. 
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IMAGINAIRE. «9 
A R G A "N. 
Eh! pourquoy, moiiFrcre, ne vouiez vous pas 
l'un homme en puifTc guérir un autre ? 

B E R A L D E. 
bpârcequeles reffors de noftrt machine fontmy- 
Res jufqucs icy inconnus , ou les hommes ne 
^ ent goure, 6c dont PAuteurdc toutes cholcs s cft 
crvc la connoiffance. 

I A R G A H. 

' Que faut-il donc faire lors que Von eft malade ? 

B E R A L D R. 
: Rien que fe tenir de repos, & laifler faite la natu- 
! 5 puilque c'eft elle qui eft tombée dans le defor- 
tc, elle s en peut aufli-bien retirer , & fe récablii 
ule même. 

A R e A H. 
Mais encore dcvcz-?ous m avoticr qu'on peut aè* 
iei cette nature. 

B E K A L D E. 
' "Bien éloigné de cela , on ne fait bien fouvc nt que 
empêcher de faire fon cftetj Ôc j'ay connu bi«n ûcs 
rensqui font morts des remèdes qu'on leur a fait 
•rendre , qui le porteroycnt bien prelcntcmcnt s ils 
'eulîeut laifle faire- 

A R G A N. 
' Vous voulez donc dire, ihon Frere,quc les Méde- 
cins ne fçaveat rieii. 

B É R A L D E. 
Non , je ne dis pas cela ; la plus part d'entre çux 
'ont des très-bons humanise*, qui jjailcni f?>rt-bicn 
Latin, qui fçavent nommer en Grec toutes les mala- 
lies, les définir ; mais pour les guerir,c eft ce qu ils 
ae fçavent pas. 

A R G A T?. 
Mais pourquoy donc , mon Fr^^re , fous les hom- 
mes fonr-i!s dans la même erreur ou vous voulc 
que je fois l 
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$o LE M A 1. A D E 

B E R A L E E. 
-C»eft , mon Frcrc , parce qu'il y a des chofcs dont 
l'apparence nous charme , que nous croyons vérita- 
bles , par l'envie que rious avons qu elles le fiifTei 
La Médecine eft de celles-là ; il n'y a rien de fi bca 
te de fi charmant que Ton objet j Par exemple, lo 
ou'un Médecin vous 'parle de purifier le fang.de for 
tifier le Cœur, de rafraîchir les entrailles^ de rétablir 
la poitrine , de racommoder la rate , d'appaifer la 
trop grande chaleur dufoyc , de règle j * modérer Se 
retirer la chaleur naturelle , il vous dit juftcment le 
B.oman de la médecine , & il en eft comme de ces 
beaux fonges qui pendant la nuit nous ont bien di- 
vertisA qui ne nous laiffcnt au réveil que le déplai- 

iii de les avoir eus. 

A R G A N. 
Oiiais, vous eftcs devenu foit habile homme ea 
jeu de temps. 

B E R A L D E. 
Dans les difcours & dans les chofes , ce font deux 
fortes de perfonûcs que vos grands Médecins ; en- 
tendez-les parler, ce font les plus habiles gens du 
monde; voyez- les faire . les plus ignorans de tous 
les hommes, de telle manière, que toute leur fcien- 
cecft renfermée en un pompeux Galimathias, & ua 
ipecicux babil. 

A R G A N. 
Ce font de méchantes gens , d'abufer ainfi de la 
crédulité & de la bonne foy des hommes. 

li L R A L D E. 
Il y en a entre eux qui font dans l'erreur auiii 
bien que les autres , d'autres qui en mofitenc lans y 
cftre i voftre Monfieur Puigon y e^ plus que perlon- 
ne. C'cft un homme tout Médecin depuis la teftc 
jufques aux pieds., qui croit plus aux règles de fon 
Aïi qu'a toutes les demonftrations de Mathémati- 
que , & qui donuc à travers les purgations & les iei- 

giiées 



I M A G 1 N A I R Ir. il 
fiées fans y rien conuohre , & qui lors qu*il vous 
era ne fera dans cette occafion que ce qu'il a fait à 
femme & H fcs enfans & ce qu'en un bcloin il fe-» 
nt à luy-même. 

A R G A N. 
C'cft que VOUS avez une dent de lait contre luy. 

B E R A L b E. 

Quelle raifon m'en auroit-il donne J 

A R G A «. 
[Je vcuoiuis bien, mon Frère j qu*il y eût icjr qttoi- 
''un de ces Mcflieurs pour vous tenir teûc ; pour 
ûbarrer un peu tout ce que vous venez de dire , 
us apprendre à les attaquer. 

S E R A L D E. 

Moy, mon Frcre, je ne pretens point les attaquer? 
;quc j'en dis n'eft qu'entre nous,& que par manic- 
ide converlation , chacun à fcs périls Ôc fortunes 
13 peut croire tout ce qu'il luy plaira. 

A R G A N. 
Voyez-vous, mon Frcre, ne me partez pluscoPtrc 
i gens là , ils me tiennent trop au caur, vous ne 
^tes <fue m'échaufFer & au(^meiitei mon mal. 

B E R A r. 
oit , je le veux bien , niûj;. )c louhait jiois fculc- 
jent pour vous Jefennuyer vous mener ^" ^r un de 
es jours reprcfct.rer une des Comédies de Molière 
lur ce fujec. 

A R G A N. 

Ce font de pînifans impertincns que vos Corné- 
liens , avec leurs Comc^lics de Molière ; c'cft bien 
i faire à eux à fe mocquer de la Médecine Ce lout 
^c bons Nigauts , & je les trouve bien ridicules de 
nettre fut leur Théâtre de vénérables Meflicurs, 
:ommc ces Mcflieurs-là. 

B E R A L D E. 

Que voulez-vous qu'il y mettent que Tes diver- 
ses profclfions des hommes, nous y voyons bien 

tous 
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LE MALADE 



tous les jours des Prit ces & des Roys qui font du. 
pjoins d'aufli-bonnc maifon que les Médecins, 
A R G A N. 
Par la mort non d un Diable, je les attrapero: 
bien qunnd ils feroyent Malades , ils auroient bca. 
me pricr,je prendrois plaifir à les voir foufFrir, je ne , 
voudtois pas !e5 loulager en rion , je ne leur o:don- ! 
nerois pas lamoiiuire petite ff igi»éc , le moindre L 
petit lavement , je me vangerois l>ien de leur info- -4" 
lence, & leur ciirois 5 Crevez, cre ev , crevez, mes 1 
petits Meflîeur s , cela vous apprendra a vous me, 
quer une autre-fois ne la '.«acuité. 

B E R A L D F. 
Ils ne s'expofent point ; pareilles épreuves, 8c 
ils ff avent tres-bieu Te guérir eux-rocmes lors qu*iis 
font malades. 



i 



SCENE IV. 

M. PLEURANT, AT^G AN, 
E £ R L E. 

M. PLEURANT, avec une Senngue 0, .nAtn. 
E l un petîc ClylU'ie que je vous npporte,v)r::n(:z 
'viite, Monrieur,prenez vilte,il eit comme il faut, 

il eJt comme il faut. 

B E R A L D t. 

Que voulez \ ous faire, mon Frère ? 

A R G A is. 
Attendez- un moment, cela fe^a bien -rôt fxiit. 

B F R A L D T 
Je croy que vous vous inocqucz c^e moy \ Eh ne 
fcau.ie* vous prendre u i autre temps j allez, Mon*- 
heur, revenez une autre fois. 

A R G AN. 
A ce foir. s'il vous plaift> Mon^^sur Pleurant, 

M. f : ^ 
De quoy vous raëlez-vous , MoiUiCiu , vous c fe$ 
^ ' bien 
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IMAGINAIRE. 9) 
|tn plaifant d*empêcher Monllcur de pieadrc Ton 
llyltcrc, foat-cc-là vos affaires ? 

B E R A L D E. 

pn voit bien , Monfieur, que vous n'avez pas ac- 
mtumé de parler a des vifages. 

M. FLEURANT. 
Que voulez-vous dire avec vos vilages ? Sçachez 
ne je ne perds pas ainlî mes pas , 6c que je viens icy 
|i vertu d'une bonne ordonnance • & vous , Mon- 
teur, vous vous repentirez du mépris que vous en 
ites , je le vay dire à Monfieur Purgon , vous vc£* 
vous verrez. 

SCENE V. 

ARGAN, BERALDE. 

A R G A N. 
IkT On Frère, vous allez efire caufe icy de quelque 
jVi. mal-heur -, ôc je crains fort que Monfieur Pur- 
fcon ne fc fâche quand il Içaura que je n*ay pas pris 
lavement. 

BERALDE; 
Voyez un peu le grand mal de n'avoir pas pris un 
kvcmcnt que Monfieur Purgon a ordonné , vous ne 
lous mettriez pas plus en peine fi vous aviez com- 
pis un crime confiderable ; Encore un coup , cft il 
lolTible qu'on ne vous puille pas guérir de la mala- 
Idc dcsMedecins,&ne vous verray. je jamais qu*avec 
bn lavement & uue Médecine dans le corps } 
A R G A N. 
Mon Dieu , mon Frère , vous parlez comme nn 
homme qui fi: porte bien; fi vous efticz en ma place^ 
:'0us feriez aufli embaraffe' que moy. 

B E R A L D E. 
He' bien, mon Frcie, faites ce que vous voudrez : 
ùs j'en reviens toujours là, voftrt f ilkn'cil point 
icftinée pour un Medccîo , Û le Pirty iopt je veux 
fÇtts parler, luy eû bien plus convciiabiç, 

A R- 
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LE MALADE 
A R G A î*. 
llncl'cftpaspoutmoy. ôccelamefuffiti en ua^ 

mot elle eft promife , &. elle n»a qu'à Te déterminer 
a cela pu à un Couvent. 

B E R A L D E. 
Voûre Femme n'cft pas des dernières à vous oon- 
nei: ce confeil. 

A R G A xM. 
Ah! i'eftois bienctonné fi l'on ne meparlerort 
pas de la pauvre Femme , c'eft toujours elle qui fait ' 
tout, il faut que tout le monde en parle. 

B E R A L D E. 
Ahl Taytort, ileftvray, c»eft une Femme qi 
a trop d'amitié pour vos enfans -, &: qui pour l ami^ 
tié qu cHe leur porte , vouùroit les voir toutes deux 
bonnes Religitufes. 

SCENE VI. ! 

PURGON, TOINETTE, ARGAN, ? 



M 



B E R A L P E. 

M. P u R G O K 



Qb'ei^ ce, op vient de m'vpre.idre de bellcsl | 
nouvelles? comment, rcfuicr unC^yikre q\^e^^ 
favois prisplaifir moy-mefme de compofcravcc , < 
grand foin î 

A y^- s AN. gC(Ltî| 
f Monfieut Putgou , ce n'cft pas xnoy , c'cft monl 

Prerc. 1^ r 

M. P u R G O N. î ^ 

Voilà une étrange rébellion d'un Malade contre f ^ 

foa Médecin. l 
T O 1 N E T T E. 

Cela eft viay. l 

M. P n R G O Ni 
Le tcnvoxcraYCcattdâ<;ej c'cft iwc aftioncxof- . 

bitantc. ^ ' 

T o I- • 
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IMAGINAIRE. 

T O I N B T T E, 
lAiTeurément. 

M, P u R G o N. 
IJn attentat cnoiinc contre la Médecine, 



T o I N 



£ T T E. 



..(0 



^la cù. ceitain. 

M. P u R G O N. 
'cft un crime de leze Faculté. 

T o I N E T T E. 
ous avez raiion. 

M P a R G o 
cvous aurois »...'ns peu tiré ti'atîaire , & je ne 
lois plus que dix A» - ^eciues & vingt Lavcmcns 
X vuidef le tond du lac. 

O i, N E T T E, 
ne ie m .r -c uas. 

M P J R G O 
ais puifque v*>us avtz eu 1 iurdence de mcpïi- 
; mon Clylkrc. 

A R G A tJ. 
5 Monficur Purg jo^ ce n'eft pas ma faute , c'cft 
nne. 

M. P u R O O N. 
uoy vous vous cftesfouftraît de robeïflancc 
un malade doit à Ton Médecin ? 

A R G A N. 
Ce n'cft pas moy> vous 4is-je> 

M. p u R G o M. 
fe ne veux plus avoir d'alliance avec vous, 5c voî- 
îe don que je faifois de tour mon bien a mon Nc- 
1 , en faveur du mariage avec voftrc Fille , que je 
chireen mille pièces. 

T. O I N E T T £• 
C'eft fort bien hit. 

A R G A II. 

OA Freic vous eftcs ci «fc de tont cccy» 
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LE MALADE 

]c ne veux plus prendre foin de vous ôc cftrc da- 
vantage voftre Medecm.^ ^ 

le rous demande pardon. 

M. P a R G O N. 
Te vous abandonne ivofttc méchante connit-i. 
tioV, l rintemperic de uoftrc tempérament , £v a 
la pctttlance de vos humeurs, 
^ A R G A N- 

Faites-le venir, \t le prendray devant vous. 

M. P a R G O N. 
3c veux que dans peu vous foycz. en un eftat in- 
curable. , 

A R G A N. 

Ah ! je fuis mort. 

M. P u R G O N. ' . il 

Et je vous avertis que vous tomberez dans 1 cpi-jy 

A R G A H. 

Monfieur Purgon. 

M. P a R G O 
De TEpilepfie dans la Phtyfic. 

A R G A H. 

Monfieur Purgon. 

M P u R G O - 
De la Phtyfic dans la Pratipeptic. 

A R G A 
Doucement Monfieur Purgon. 

M. P u R G O 
De la Pratipepiie dans la Lyanteric. 

A R G A W- 

Ah Monfieur Purgon. 

M. P u R G O M.. 
De la Lyanterie dans la Dy ITentenc 

A R G A 
Mon pauvre Monficui Puigon. 



lepfie. 



N# 



M, Pur 
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IMAGINAIRE. 
-, , ^.^ U R G O N. 

De Ja DilTentcrie dans THydropific^ 

X, r « A R G A N. 
MOlîiieur Purgon. 

T. MO j ^' ^ U R G O N. 
De 1 Hydropiljc dans PApoplexic. 

r « A R G A N. 
Montieur Purgon 

l•T^ i.A M. P u R G O N. 
I De 1 Apoplexie dans la privation de la vie où vouf 
Jmia conduit voftre folie. 

SCENE VIL 

AKGAN, BER.ALDE. 



A R G A N. 



H! c'eft fart demoy, je fu'is perdu, je n>n 
r™"' Ah. jefensdeiaq'uelailliSeciS 



vaoge 



B E R 



Serieufement, monFrereNous^n'efles oas r^,;r«« 
•able, 6c je ne voudrois pas ou il y eûtkv olni 
iUi vous vit faire ces extravagances ^ ^ 

Vous avez beau dire, tournées maladies en je 
refont trembler, & je les ay toutes fur le clll ^ 

^ItVmfol ^r^T ^"^V"'''"^"^°«"«« fi Con- 
çut Purgontenoit entre fes mains le fil devôtr*. 

& fcaXz nn ' ' '^^"°"^P<^^-vous cncote une 

fcer.v c ^ ' y P^"^^'^coreinoins,qu avous 
nerir lors que vous elles malade. ^ 

. ^ A R G A N. 
Il djt que je dcviendray incurable, 

T^. t ^ E R A L D E. ~ 

Dansicvray, vouseftesun hommcdWgrân 

^ de 
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•temalade j 

r trtr«; nue vous vous cftes mis quel- 

^^^f^"- A R G A N. ,., ^ ' 

ba^onné? i ôù «ouve.ay-ic un Medccm qu. me 
juiffcuaiteiauffi-bu-nqu^lay^ ^ 



«^«nTïrere nuis que c'cft unc nccelU- 



M 



en 

ordonnera. ^ . kt 

AU «,nn Frerc. il connoiffoit mon tempera- 

SCENE V I H- 

TOINETTE. ARGAN. BERALDE. 

T O l N E T T E. . , 

On,icu<.ilyaunM.dccinà la porte qm fou- 

haiie parler à vous. 

A R G A N. 

. Quel «ft-il. «e Médecin î ^ 

C eft un Medec?n 'de^a Médecine , 
remble comme deu. f<^"' ctoiVi» 
que ma Mere eflo.t ^«"«««f^ f ™ 'i /«.auroit 
4ue cefetoit quelque pe.it ttete qu 

donné depuis le «*P« '^«^•"fj,^"'- 

D,.,uy qu..l P'-n^a peined-enuer e'eft fan^s 
doute un Medccm om « '%P_rJ„ble , il f»"t 
Pur^on . P---îrp\TlXthappêr une fi 
ïScoal m^acimmoder avec luy. ^ ^ ^ 



1 
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IMAGINAIRE. 
SCENE IX. 



99 



TOINETTE 
B E B. 



Médecin, ARGAK, 
A L D E. 

ToiNETT E Médecin: 
A/f Onficur , quoy que je n'aye pas i'honnfut 
d'eftre connu de vous , ayant appris que vous 
eftes malade , je viens vous offrir mon fcrvice pour 
loures les purgations & les fei^i-e'es dont voui ai4- 
lez befoin. 

A R G A M. 
Ma foy, mor Frère ' ^ '"-^'n'- "me.' 

T o 1 N 
Monfieur , je vous deniar.it para 
te affaire en Ville, périr e».tez rr.oy dy ewi^oyci 
mon Valet que j'ay laillé à voiiie porte , dire que 
1*00 m'attende. 

A R G A N. 
Je crois furcmcnt que c cft-ellc ; qu'en croyez- 
vous î 

B E R A L D E. 
Pourquoy voulez-vous cela î font-ce les premiers 
qui ont quelque relTemblance i & ne voyous- nous 
pas fouvcnt arriver de ces fortes de chofes 2 
TOIN ETT E. 
Que voulez-vous, Monfieur J 
A R G ^ 

Quoy î 

T O I N E T T E. 

Ne m'avez-vous pas appelle. 

A R G A N. 
Moy : tu te trompes. 

T o 1 N E T T t. 
Il faut donc que les oreilles m'aycnt corné. 

A R G A N. 
Demeiire/demciue^ pour voir ce Mcdecui qui te 
idrembleùfort. E z loi- 
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lE MALADE 

T O l N E T T E.^ 

Ahvraymentouy î jcl*ay affez. vu. 

A R G A N. 
Mafov, mon Frère, cela eft admirable, & )e ne le 
çroirois pas, ll'je ne les voyois tous deux cnlemblc. 
B E R A L D E. 
Cela n'eft point fi furprcnant ; noftre Siècle nous 
en fournit plufieurs exemples. 5c vous devez, ce me 
femble , vous fouvenir de quelque uns , qm ont lait 
tant de bruit dans le monde. 

TolïiETTF. Medecvu 
MonCeur, excufez-moy s*il vous plaift.* 

A R. G A N. 
3c ne puis fortir de mon étonncment^ôc il lemDie 

que c'cftelle-mefme. 

TOlNETXr Médecin. 
Te fuis un Médecin paffager. courant de Villes en 
Villes, 6c de Royaume en Royaume , pour chercher 
d'illuftresMalades, Ôc pour trouver d'amples matie- 
res à ma capacités je ne fuis pas de ces Médecins 
d'ordinaire qui ne s'amufent qu'à des bagatelles de 
Siévrotes , de Rhumatifmes, de Migrames,ôc autres 
Maladies de peu de confequence; je veux de bonnes 
fièvres continues avec des tranlports au cerveau, 
de bonnes opprertions de poitrine, de bons maux de 
côte , de bonnes fièvres pourvrëes , de bonnes véro- 
les i de bonnes peftes i c'eft-la ou je me plais ; c eft- 
là où je triomphe ; & je vou irois , Monùeur , que 
vous cuniez toutes ces maladies enfemble; que vous 
fufliez abandonné de tous les Médecins a l» Agonie, 
pour vous monftrcr la longue & grande expérience 
îjue j'ay dans nôtre Mt, & la paflionque j'ay de 

vous rendre fervicc. 

A R G A îï. 
3e vous fuis trop obligé , Monfieur, cela nctt 

point nccelTaiic. 

Toi- 
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M A G I N A ï R E. TC-t 
T O I N E T T E Médecin. 
je vois que vous me regardez lîxement , quelle 
âge croyez vous bien que j'aye ? 

A R G À JN. 
Je ne puis le fçavoir au jufte , pourtant vous avez 
ibien vingt-lept, ou vingt huit.ans au plus. 

Toi xNHTTE Medeàn, 
Bon, j'en ay quatre vingt dix. 

A R G A N. 
Quarre-vingt dix, voilà un beau jeune vieillard. 

T o I N E T T E Médecin. 
Oiiy quatre-vingt dix, &j*ay fceu me maintenir 
|toûjours frais & jeune , comme vous voyez , par la 
Ueitu & la bonté de mes remèdes. Donnez-moy vô • 
ktte poux : Allons donc , voilà un poux bien imper- 
mnent j Ah , je vois bien que vous ne me connoiC- 
liez pas encore , je vous feray bien aller comme il 
tfeut. Qui eft voftre Médecin ? 

A R G A N. 

Monfleur Purgon. 

T o 1 N E T T E Médecin, 
I Moniieur Purgon* ce nom ne m'eft point çonnô , 
l&n*eft point écrit fur mes tab!ett«s dans le rang 
Ides grands & fameux Médecins qui y fonti quittez- 
pinoy cet homme } ce n*ell point du tout vôtre afFai- 
Ire , il faut que ce foit peu de chofe , je veux vous en 
fidoimer un de ma main. 

A R g""A N« 
On le tient p ourtant en grande réputation. 

T o. I NE T "t E Midechï. 
De quoy, àh-ih que vous eftes malade ? 

A R G An. 
Il dit que c eft de la ratte * d'autres difcnt que C'c^ 
[du Foyc. 

T o .IvN E T T L .... ...iH. 

L*ignorantj (Teft duPo ulmon, que vous efies 
^malade. 

£ } A R. 
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« Xi^. MALADE 

A R G A I 

DuPoulmonJ 

TOlNETTE Médecin, 

Oiiy du Poulmon , n'avca vous pas grand appétit 

à ce que vous naangez ? 

A H G A N. 

Eh ouy. w j • 

TOlNETTE Médecin. 

C'eft juftemcnt le Poulmonj ne trouvez vous pas 
le vin bon? 

A R G A N. 

Ouy. , . 

TOlNETTE Medectn. 

Xe Poulraon ? ne révcz-vous point pendant la 
nuit? 

A R G A 
Ouy, ouy, mefme alfcz fouvent. 

TOlNETTE Médecin. 
Le Ponlmon: nefaites-vous point un petit fom* 

nieil après le repas ? 

A R G A N« 
Ah oiiy tous les jour?.- 

' T O I N E T T E Médecin. 
Le Poulmonje Poulmon, vous dis- je. 

A R G A N. 
Ah mon Frère, le Poulmon. 

T O I N E T T S Médecin. 
Que vous ordonne-t-il de manger ? 
ARC 

Du Potage. 

TOlNETTE MedectH. 

L'ignorant. 

^ A R G A N. 

De prendre force bouillons. 

TOT ' ï T E Mciimiii: 

L*ignotant. 

Ar- 



■■■■■ ---i 
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I L E M A L A D B. ï«f 

I A R G A N. 

I Duboûiîiy. . 

I A R G A 

I Du Veau 6c des Poulets. 

I Toi NETTE Mtdtctn. 

I L'ignorant. 

I A R G A N. 

I -Xt le foii, de petits Piuncaujf pour lâcher le 
Irentie. 

I TOINETTE Medean. 

I J^noratiîus, ignorama , ignurantum : tt Hîoy , je 
Irous ordonne de bon gros Pain bis , de bon gro« 
bœuf, de bons gros Poii» , de bon Fromage d'Hol- 
Lande i 6c afin que vous ne crachiez plus , des Ma- 
lins & des Oublies, pour coller & conglutiner. 
1 A R G A N. 

Mais voyez, nu peu , mon Frère, quelle Ordon- 
biance. 

I TOINETTE Medecw. 

Croyez- moy,cxecutez-là,vous vous en trouvorez 
[bien : à propos je m'apperçois icy d'une clioieidite* 
hmoy, Moalîcur, que faites vous de ce bias-là. 
I A R G A >ï. 

Ce que j'en fais, la belle demande î 

TOTÏlETTH Médecin,, 

Si vous }v.f crovezjvous vous le ferez coupei tout^ 
à-l 'heure- 

A R G A N. 
I Et la raifon ? . 

T O I H E T T E Mtdecin. 

Ne 

[tiiure j & qu il empcl 

A P. G A N. 
Hc )e ne me foucie pas de celajj'aime bien micUÀ 
1 les avoir tous deux. 

E 4^ T 01- 



1 OlUt ri t -««rwcnz». 

: voyez-vous pas qu'il attire à luy toute la iour- 
; j & qu il empcfche l'autre côté de profiter ? 
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tE MALADE 



mi 



■0 



TOIKETTE Jl>îedecin, 

Si i'eftois auffi en voflrc place, je mcfeiois crever 
cet œil-cy tout à l'heure. 

A R G A N. 
Et pourquoy le faire crever ? 

To INETTE Mededn. 
N*en verrez vous pas une fois p!us clair de Tau- 
tic ? faites-le, vous dis- je, & tout- à-prefent. 
A R G A N. 
Je fuis voftte ferviteur , j'aime beaucoup micuic 
ce voir pas C\ jclait de Tun , ôc n'en avoir poiat de 
manque. 

TOINETT E Médecin. 
Excufez-moy , Moiifieur , fi je f-ais obligé de vous 
quitter fi tôt , je vous verray quelque foispendant 
le fejourque je feray en cette Ville , mais je fuis 
obligé de fnc trouver aujourd'huy à une confulta- 
tionqui le doit faire pour un Malade, qui mourut 
hier* 

A R G A N. 
Pourquoy une coufultation pour un Malade qui 
mourut nier \ 

TOINETTE Mciecin, 
Pour avifer aux remèdes qu'il eut fallu îuy faire 
pour le gutàr, 5c s enfervir dans uue femblable oc- 
cafion. 



Monficur, je ne voub tcwu.i^uis poiut,vous fçavcz 
que les Malades en lont exempts. 

B F R A L D E. 

Hcbien, mon Frère, que dites-vous de ce Mé- 
decin \ 

A R G A N. 
Comment Diable ! il me femble qu^il va bicu 

V'tc en befo 'ne. 



B 



C;:3 



L E M A L A D S. \ts 

B E R A L D E. 
Comme font tous ces grands Médecins ^ & il ne 
hc fcroit pas s*il failoit autrement. 

A R G A N. 
Couper un bras , crever un œil , voyez quelle 
[flaiiante opération, de me faire boigne & manchot. 

T O l N E T T E. 

Doucement , doucement , Monfieur le Médecin , 
|Vil vousplaift, modérez voftre appétit. 

A R G AN. 

Qu'as-tu donc, Toineite ? 

T o l N E T T E. 
Vrayment voftre Médecin veut tire , ma foy il a 
^foulu mettre fa main fur mon fcin en fortam. 

A R G A N. 
Cela eft étonnant , à fon âge, qui pourroit croire 
icela, qu a quatre vingt dix aas Ton fut encore fi 
I gaillard. 

B E R A L D E. 
Enfin , mon Frère , puifquc vous avez rompu 
\ avec Monfieur Purgon j qu il n'y a plus d'efpçrance 
d'y pouvoir r^noiier , & qu'il a déchiré les Articles 
d'entre fon Ntvcu & voftre Fille, rien ne vous peut 
plus empefchcr d accepter le Party que je vous pro- 
pole pour ma Niécc, c eft un 

A R G A U. 

Je vous prie, mon Fieie.ne pirlons point de cela; 
)e fçais biej> ce que j'ày à faire , ôc je là mettray dés 
demain dans un Couvent. 

B E R A L D E. 
Vous voulez faire p'.aifir z quelqu'un. 

A R G A N. 
O ça, voilà encore la pau rc Femme en jeu. 

B E R A L D E. 
Hé bien oiiy , mon Frerc , c'eft d*elle dont je veux 
parler , & non plus de l'entêtement des Médecins j 
)c ne puis fupporiei ccluy que vous avez pour elle. 

£ f A R ' 



Early European Bocks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

318 G 83 



fi 



1 vv 



LB MALADB 

A R G A N. 
Vous ne la cor.noiflcz pas , mon Prcre-, c'eft une 
Femme qui a trop d'amiùé pourmoy: demandez. 
luylescirertesquVaemefaii ; àraouis que de les 

voir on ne le Cioiroit pa 

TOlNETTE. 
Monfieut a rallbn, & on ne peut pas concevoir 
ramitic qu elle a pour luvi vou.ez-vous quj )e vous 
f^fle voir comme Ma. ame anne Monticur. 

A R G A N. 

Comment. 

TOIWETTE. 

Eh Monfieur, laiffez-moy faire, foufFrez que je le 
détrompe, ôc que je luy fallc voir Ion bec jaune. 

A R G A H. 

Que faut-il faire pour cela î 

^ TOlNETTE. 

Ventens Madame qui- revient de Ville; vous, 
Monfieur , cachez- vous dans ce petit enaroii , 
orenez garde fur out que l'on ne vous yoye; appro- 
chons voftrechaife, mettez-vous dedaristout de 
voftre long, & contrefaites le mort. Vous verrez pat 
ie regret qu'elle témoignera .^e vollre perte,! amiti « 
qu elle vous porte : La voicy. 

A R G A 

Oiiy, oiiy, ouy, ouy, Bon, bon, bon, bon. 

SCENE X. 

BELINE, TOlNETTE, AR G AN, 
B E R A L D E. 

T O i N E T T E. 

AK ciel! quelle cruelle ûvanturc?<iuel malheur 
imprevcu vient de m arriver ? ^ue tcray-,c mal- 
heutcutc? ac comment annoncer a Madame de u 
méchantes nouvelles. Ah, ali î 



1 
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!M A G I N A I R E. 
B E L 1 N L 
Qu'as-tu, To incite ? 
T O I N E T T E, 
Ah Madame! quelle per:c venez- vous défaire, 
vion'leut vient de mourir tout à l'heure fubiie- 
neiit; l'eilois feule icy,5c il n*y avoit pciromie pour 
ic fecourir. 
B E L 1 N E. 
Quoy, mon Mary eft mort ? 

T o I N E T T E, 
Helas î ouy , le pauvre Homme défunt eft trc- 
Ipaflé. 

B E L i N E. 
Le Ckl en foit loiié , me voiîi délivrée d'un 
[grand fardeau • que tu e*; f^llc, Toinette, de pleuici. 

* o T T i . 

Moy, Madame, & je croyois qu'il fallût pleurer. 

B E L 1 N E. 

Bon , Ôc j e voudrois bien fçavoir pour quelle ril- 
Ifon, av-ie tair une fi gnn tepeitc : quoy, pleurer un 
j homme mal bâti, mal fait , fans efprit , de mauvaiie 
1 humeur,tott âgr, toujours toufTant, mouchant, cra- 
chant, renilflant, fâcheux , ennuyeux , incorampdc 
a tout le monde , grondant fans celTe &. lans railon, 
toujours un lavement ou une Médecine dans le 
corps, de méchante odearj il faudroit que je n^euflc 
pas le fens commun. 

T O I N E T T E. 
Voilà une belle oraifon funèbre. 

B E L 1 E. 
}enepretens pas avoir pade la plus gran Je partît 
de ma jeuneffe avec luy fans y profiter de quelque 
chofeiJc il faut,Toinctte,que tu m'aides à bien faire 
mes affaiïcs feulement, ta récompence eft fiire-. 

T O l N E T ï F. 

Ah î Madame , je u'ay garde de maaquci à mon 
devoir» 

£ 6 . B E 
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LE MALADE 
B E L 1 N E. 
ruifque tu m'alTurcs , que fa mort n'eft fçeue de 
perfonne, raill(ronsnousclcrari',ent , Se de tout ce 
qu'il y a de meilleur ; portons le dans Ton lift , &c 
quand j'auray tout misa couvert , nous ferons en 
forte , que quelqu autre l y trouve mort , & ainfi on 
ne fc doutera point de ce que nous aurons fait. Il 
faut d'abord que je luy prenne les Clefs qui font 
dans cette poche. 

A R G A N. 

Tout beau , tout beau, Madame la Carogne ; ah, 
ahje-fuis lavy d'avoir entendu le bel éloge que vous 
avez fait' de moy j cela m empefcheta de faiie bi p 
des chofes. 

TOlTïETTE. 
Quoy, le défunt n'eft pas mort >. 

B E R A L D E. 
Hé bien.mon Frère, voyez vous à-ptcfent comme 
voftrc Femme vous ayme ? 

A R (J A N. 
Ah vrayment ouy , je le vois, je ne le vois que 
trop. 

T O 1 N E T T E. 
3c vous juveque j'ay bien eûé trompe'e , & je 
n'euffe jamais crû cela. Mais j*apperçois voftre Fille, 
retournez, vous en ou vous cfiiez i & vous remettez, 
dans volhe chaife , il cft bon nufli de l'éprouver , Ôc 
aiiili vous connoîttez les fentimens de toute voftrc 
Famille. 

A R G A N. 
Tu as raifbn, tu as laifon. 



i 
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IMAGINAIRE. 

SCENE XI. 



107 



.NGELIQJJE.TOIN ETTE.ARGAN, 
BERALDE. 

TOINETTE. 

AH quel étrange accident! mon pauvre Maiflre 
eiilmort, que de larmes, que de pleurs il nous 
(▼a cjûtcr! Quel defafire , s'il ertoit encore moit 

I d'une autre manière , on n*cn auroit pas tant de rc- 

II gret j ah que j'en ay de dcplailir, ha, ha, ha 
■ ANGELIQUE. 

Qu'y a-t-il de nonvciu , Toinctie , pour te caufei 
taut de genaiffemens î 

T O I W E T T E. 

Hclas î voftre Pcre eft m >n. 

ANGELIQUE. 
Mon Pere ell mort, Toinette ! 

T O i N E T T E. 
Ah il ne l'eft que trop , & il vient d'expirer entre 
nies bras d une foiblcflc , qui luy a ptife. Tenez, ^ 
vovcz-le, le voilà louteilendu dans fa chaife. Ha>ha. 
ANGELIQUE. 
Mon Pere elt mott,&. jufteraent dans le temps où 
il efloiten colerC contre moy , parla refiftanceque 
je luy ay faite tantôt , en réfutant le Mary qu il m'a 
voulu donner ; que deviendray- je, milcrable que je 
fuis , & comment cachet une choie qui a paiu de- 
vant tant de perfonnes ? 

SCENE DERNIERE. 

CLEANTE,ANGELlQjLJE,TOINET. 
TE, A KG AN, BLRALbE. 

C L E A N T E, 
rUftc Ciel qae vois- je , dites, qu'avez vous belle 
J Angélique î 

E 7 AN- 
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il© lemaladl 

ANGELl QUE. 
Ah Clcame , ne me parlez plus de rien, mon Perc 
cft mort , il faut vous dire adieu pour toujours , ôc 
nous le^aret entièrement l'un de l'autre. 

C L E A N T E. 

Quelle infortune , grand Dieuihelas /«prés la de- 
mande que j'avoisprie' voftre oncle de luy faire de 
vous, jevenois moymefmeme jettcr à les pieds , 
pour faire un dernier effort afin de vous obtenir. 
ANGE QUE. 

Le ciel ne Ta pas vou a, vous devt-z comme moy 
vous foûmettre a ce qu'il vcui, }\ faut vous relou- 
dre de me quitter pour toujours. Ouy , mon Perc, 
puifque j'ay cf^é afl'ez infortunée pour ue pas faire 
( c que vous vouliez de moy pendant voftre vie , du 
moins ay je delTcin de le reparer après voftre moit j 
je veux exécuter vofire dernière volonté , & je vais 
me retirer dans un Couvent, pour y pleurer voftre 
mort pendant toutlerefte de ma vie j Oiiy , mon 
«.lier Pere,fouffrcz que je vous en donne icy Us der- 

ieres affuranccs, ôc que je vous embrafte .... 
A R G A x\. 

Ah, ma Fille 

ANGELIQ^UE. 

Ha, ha, ha, ha .' 

A R G A N. 
Vien, ma chère enfant, que je te baife ; va j je ne 
fuis pas mort , je vois que tu es ma Fille , & je fuis 
bien aife de reconnoître ton bon naturel. 

ANGELIQUE. 
Mon Pere , permettez que je me mette à genoux 
devant vous pour vous conjurer que fi vous ne me 
voulez faire la grâce de me donner Gleante peur 
Epoux , vous ne iac rcfufiez pas celle de ne m'en 
pas donna un av ec lequel je ne puifle vivre. 
CLE /■ >:. 
Eh Monfiçui, fcrez-vous micuùble à tant d*a- 

mour^ 



• I 
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. I M A G î N A I R 

lour, & ne peut on vousatundri par aucun en- 

loic ? 

B E R A L D E. 
l' Mon Frère, avez vous à confuhcr , & ne dcvriez- 
hus pas dé)a l'avoir doiméc aux vœux de Mou- 
leur î _ ^ 
T O I N E T TE. 

,i Commentîvous reùftercz a de fi grandes marques 
le tenarefle ; La Mouùeut. itndcz-vous. 
A R. G A N 
Hé bien qu'il fc faffc Médecin , & je luy donne 
Ina Fille. 

C L E A N T E. 
I Oiiy-da,Moalieu ..jeleveuxbien; Apotiquairc 
tnêftiefi vous voulez: je ferois encore des choies 
bien plus difficiles pour avoir la belle Angélique. 
' ^ BERALDE. 
I Mais, mon Frcre, il me vient une pcnfée : faites- 
Leus Medecinvous-mefme plutôt que Monlieur. 
' A R G A N. 

Moy Médecin ? 

beralde. 

OiW vous , c'eft le véritable mo>en de vous hkn 
h oort'-r • & il n'y a aucune maladie h redoutable 
[. qu'cïleVoit , qui ait l'audace de s»atiaquir à un Me- 

"deciu. _ „ 

TOINETTE. 

Tenez Monfieur , roftre barbe y peut beaucoup , 

rla batbe fait plus de la moitié d'un Médecin. 
A R G A N. 
VOUS vous rsocquez, je crois i 6c jc ne lçaypas 
un feul mot de Latin, comment donc taire ? 

B E R A L D E* 
voila une belle raifon : Allcz,allez, il y en a par- 
inv eux , qui en fçavcnt encore moins qu^vous , Se 
lors que vous aurez la robe & le bonnet ^ vous en 

fjauici plws il û« v^^* CLE- 
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112 LE MALADE 

C L E A N T E. 
Tntout cas, me voila prcft à faire ce que l'cr 

A R G AN. 

Mais, mon Frère, cela ne fe peut faire fi-tôt. 

B E R A L D E. 
Tout à-piefcnt fi vous voulez, & ;'ay une Faculté 
de mes amis foit prés d'icy , (jue j eavoieray quérir 
pour célébrer la Cercmonie,allez vous préparer feu 
Icmcntj toutes cbofcs leront bien-tôt prêtes. 
A R G A 
Allons, voyons, voyons. 

C L E A N T E. 
Quel eft donc voftrc dcffein ? & que voulei-voiis 
dire avec cette Faculté de vos Amij? 

B E R A L D E. 

C'eft un intermède delà réception d un Médecin , 
que des Comédiens ont rcprefenié ces jours palTez , 
je les avois fait venir pour la jouer ce foir icy devant 
nous , afin de nous bien divertir , & je pretcns que 
mon Frère y joue le premier Perfonnage. 

ANGELIQUE. 

Mais m^n Oncle ; il femble que c eft fc raiîlec un 
peu tortcment de mon Pcre. 

B L R A L D E. 

Ce n eft pas tant fe railler que de s*accommoder à 
fon humeur, outre que pour luy ôter tout lujet de le 
fâcher quand il aura reconnu Ja pièce que nous luy 
joiioris , nouspoutons y prendre chacun un rôle, 
& joiier en meuHc temps que luy. Allons donc nous 
habiller; 

C L E A N T E. 
Y confentez-vous. 

A N G E L l Qja E. 
H le faut bien. 



Fi» lift fermer sA£t«„ 



TROL 



IMAGINAIS I. 



TROISIE'ME INTERMEDE. 

>'fjî une Ceremonie'Burlefijuc ePun homme (jh' on fait 
\M(.decin, en T{ecit\ Chanta o- Dame. 

E N T R E' E de BALLET. 

Tlnfieurs TapJJîers viennent préparer U Salle , & 
ïdcer les bancs en cadeJice. Enfnite de^noy tonte V^f" 
Vit^lte , cojnf of se de huit Porte-Seringues , fix KApoti- 
Uaires,vin^t deux Douleurs, celuy t^nife fait recevoir 
îiededn^httitChirMrgiens dançans , O- deux .hantans , 
litre, & prend fes places félon Iss rangs» 

Prises. 

Cavantiflimi Doé^orcs, 
Medicinx ProfcfTores , 
Qui hic aileuiblati edis « 
Et vos altcti Mefliorcs, ». 
Sentemiacum Facu7'àti# 
Fideîcs executores, 
Ciiirurgiani ôc Apothicari, 
Atque tota Compnnia auflî 
Salus honor, & argentum, 
Atque boaiim appctitum. 

Non pofTunt Docli confreti. 
Et moy faiis adniirari , 
Qualis bona invcntio, 
Ert Mcdici Piofclllo i 
Qiiam bella chota cft & bene trovata, 
McJicina illa bcncdifta , 
QuïE fuo nomine folo 
Suiprenanti miraculo. 
Depuis 11 longo tcmpore^ 
Facit a gogo vivere 
Tant de gens omni geucie. 
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Ti4 L E M A L A D E 

Ter totatn tcrraœ videmus 
Grandam vogam ubi fumus -, 
Et quod grandes &c petiti 
Sunt de nobis infatuti ; 
Totus mundus currens ad noftros remcdios , 
Nos regardât dcut Deos , 
Et noAris Ordonnanciis 
Principes & Regcs foumiffos videtis. 

Donque il eft noftrae fapiemiae , 
Boni fcafus atquc prudcntiar , 
Pe fortement travaillarc , 
A nos bcne confervarc 
In tali crcdito, voga, & honoie 
Et praiidere eardam a non receverc 
In noftro dofto corpore 
Quam petfonas capabiles , 
Et totas dignas ramplirc 
Uas plaças honorabiles* 

C*cft pour cela que nunc convocati cftis , 
Et credo quod trovabitis , 
Dignam materiam medici , 
In fçavanti homine que voicy : 
Lequel in chofis omnibus 
Donc ad interrogandum , 
It à fond cxaminandum 
Voftris capacitatibus. 

PMMUS DOCTOR' 

Sî mihi licentiam dat Dominu:. Pracfcs » 
Et tantidodi Doftorcs, 
%K aflfiftantes illuftres 
Trcs-fçavanti Bachellero 
Quem efi imo & honoro, 
Domandabo caufam & tationem- quarc 
Opium facit dormire ? 



B A 
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IM A . ; . . u - 
BACHEL1ERU8. 
Mihi'adoaoDoftorc 
Jomandatur caufam Ôc lationcm, quatc 
Jpium facit dormirç ? 
K quoy relpondco , 
^ia clt in eo 
ITirtus dormitiva, 
jSujus cû natura 

ïcnfus aflbpitc. 

C H O R U 
Bcne, bene, beue, benc rcfpondctc 
Jignus, di^nus eft entrarc 
Iiq noftto doflo corporc 

SECUNDU8 DOCTOK. 

Cum j srmirtionc Domioi Pixfidis 
JO(5liUimx Facultatis, 
Jt totius hi3 noftris aftis 
ICompanix alllûaatis 
IDomaiidabo tibi,dofte Bachelière, 
iQuae funt remédia, 
I Quac in maladia 
! Dittc hidropilîa 
|i Convenir faccic. 

Bachelïerus- 
Clifterium donaie, 
PofteaCegnare, 

Enluita purgare. 

CHORUS. 

Bene, benc, bcne, bene reipon V 
Dignus, dignus eft cntrare 
lu noftro do<fto corp^re. 

lERTlUS OOCTOR 
Si boiium femblatur Domino PtaehUi 
Doftiaima: Facultati , 
Et Companix prxlenti, 
Domaniiabo tibi, dofte Bachelière » 
Qtt» remédia Eticis, 



U5 



% 

%. 

«. * ' ' 



Pu!-- 
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j|6 1. ii MALADE 

pulmonicis atque Afthmaticis 
Trovas à propos faccre. 

Bachelieru 
Clifterium donarc , 
Toftea fegnare, 
Enfuitapurgarc. 

CHORUS. 
Bene, bcne, bene, benc refpoaderc 
Bignus, dignus eft cntrare 
In noftro dofto corpore. 

QJJ ARTUS DOCTOR. 
Super illas maladias , 
Doclus Bachclierus dixit maravillas : 
Mais fi non eonuyo Domiaum fixiiàtm, 
Dodliilimaai FacuUateni , 
Et totara honorabilcm 
Companiam écoutantem ; 
Faciam illi unam queftioncm. 
De hiero maladus unus 
Tombavit in meas manus : 
Habet grand am ficvram cum redoublamçatis, 
Grandam dolorem capitis, 
E.f grandum lualum au côte « 
Cum granda difficuïtaté 
Et pena de refpiTarc ; 
Veillas mihi dire> 
Porte UachcUere, 
Quid illi facere. 

B A C H E L 

Clifterium donare, 
Poftea fegnare. 



I E R U S-^ 



Enfuita purgare. 

Ctii 1 N T U S D O C T]0 R» 
Mais fi maladia • 
Opiniatria , 
Non vult fegarirc, 
Qiiid illi faccre ï 



B /. 
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A 

E 



IRE. 
RU?. 



U S- 



RUS. 



II M A G I N 
B A C H E L I 
Cliftcrium donarc , 
: F oftca iegnare. 
Enfuira purgarc* 
I C H O R 
1 Bcne , bcnc, benc, bcnc refpondcrc » 

tOignus, dignus cft entrace , 
|lniio(lxo dodlo corporc. 

P R ^ s E 
Juras gardare (latuta 
JPcr Facultatcm praefcripta , 
ICum feiifu &C jugeamento i 
Bachelie 

iJuro. 

P R iE S E S. 
EfTeie in omnibus 
kConfultationibus 
uAncieni avifo ; 
fAut bono , 
IfAut mauvaifo, 

B A C H E L 

Ijaro. 

T R iE s 
De non iamais te fcrvirc 
\j)c rcmediis aucunis 
IQuam de ceux feulement doftx FaculutiS 
I Waladus dût-il crevare , 
I Et mori de fuo malo î 

BACHELIE R«S. 

P R iE S E S. 
Ego cum ifto boneto 
Venerabili & dofto , 
Donc tibi & conccdo 
Virtutcm & puiffaaciam 
Medicandi « 
Purgandl, 
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•i 



xit leMalaôf 

Scignândi, 
Pcrçandi , 
Tai iandi > 
Coupandi » 
Etoccidcndi 

Impunc pet totam terram. 

ENlRE'E de BALLET. 

Tous les ihirurgiins & ^potiquaires ^ viennent lujf 
faire la révérence en cadence, 

Bacuelie rus. 

Grandes Dodorcs doftrinac. 
De l? Rhubavbe 8c du Scné î 
Ce fcroit fau?: douta à moy chofa folla 
Inepta 6t ridicu'a. 
Si j al'nibam m'cngagearc 
Vobis loiiangeas douare. 
Et entreprenoibam ajoûtare. 
Des lumieras au Soleillo, 
Et des étoilas au CieIo« 
Des Ondas à l*Oceano , 
Et des Rofas au Printanno , 
Agreatc qu'avec uno moto 
Pro toto rcmercimcuto, 
Randam gratiam corpori tam doflo ; 
Vobis, vobis, debeo 

Bien plus qu à namia:, & qu'à patri mCo. 
Naiura & pater meus, 
Hominem me habent faiflum : 
Mais vos me> ce qui c(l bien plus , 
A vêtis faftum Mcdicum , 
Honor, favor, ôc gratia. 
Qui in hoc corde que v oila. 
Imprimant reffeiitimenta 
Qui dureionc ia fecuU» 

Cho- 
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en*- 



A M /V o l N A I R B» 
Chorus. 
vivat, vivat, vivat, vivat centfois vivat, 
ï^ovus Do£lor, qui tam benc parlât » 
Mille, mille annis, & inangct & bibat , 
Et fcignct ôc tuat. 

ENTRE'E de BALLET. 
T«Ms les Chirurgiens & les xAfotiquaires d^»cent atc 
. des Injirttments & des Voi - , & des l/attemens dt 
\ins & des Mortiers d'^pottqitaires, 
CHIRURGUS» 
ï>uiir«: t il voit dortus. 
Suas Ordonnancias , 
Omnium Chiiurgoium, 
Et Apotiqu?.ram 
RcmpIircDOUtiquas. 

CHORUS. 
Vivat, vivat, vivat, vivat cent fois vivat * 
Novus Doftot qui tam bene parlât. 
Mille, mille annis, & mandée 6c bibat . 
Et feignet &. tuat. 

C n I R u R G U S. 

Paiire toti anni , 

Luy cflere boni 

Et tavorabilcs , 

Et n'habcre jamais 

Quam pcftas, vcrolas , 

Fievras,plutefias, ^ , 

Flux us de fang & diffcntcrias. 
CHORUS- 
Vivat, vivat, vivat, vivat cent fois vivat , 
Nt)vus Doftor qui tam bene parlât , 
Mille, mille annis. Se mangct, U bibat , 
Et fcignct & tuât. 

Dernière Entrée de HAllet, 

F I N. 
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